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A VANT-PROPOS.

Depuis l'année 1875, des faits extraordinaires s'ac-

complissent à Bou lleret (Cher), dans le diocèsede Bour-

ges, au sujet d'une jeune femme nommée Joséphine
Reverdy. Nous avons entrepris d'en écrire l'histoire aussi
exacte et aussi complète que possible ; et nous croyons
pouvoir nous rendre le témoignage que nous n'avons rien

négligépour atteindre ce but. Nous avons interrogé les
témoins oculaires de ces faits. Nous avons recueilli les
notes qu'ils avaient écrites eux-mêmes,au fur et à mesure

qu'ils les voyaient s'accomplir. Enfin nous avons été
assez heureux pour pouvoir nous procurer un certain
nombre de lettres écrites par des témoins oculaires à
leurs parents et amis, le jour même des événements,pour
les leur raconter et leur faire part de leurs impressions.
Nous rapporterons ces lettres textuellement, de cette sorte
on aura les événements de Boulleret, pour ainsi dire,

photographiés au moment même qu'ils s'accomplissaient.
Toutefois, si dans le cours de cette histoire, il nous

arrive de qualifier ces faits extraordinaires du nom de
miracle ou de révélation, nous déclarons formellement
que nous n'entendonspoint devancer lejugement de notre
Mère la sainte Eglise, et que nous nous soumettons plei-
nement d'avanceà ses décisions.

F. M...., le 8 décembre1882.



CHAPITRE Ier.

CourtaperçusurJoséphineReverdy.— Samaladie.—

Sapérisonmiraculeuse.

JoséphineReverdyest née le 13 mai 1854,à la maisonap-
peléecommunémentle Jarrier, a deux kilomètres de la

paroissede Boulleret.(Cher). Ses parents étaient pauvres,
maisbonschrétiens.Sonfrère,EtienneReverdy,était employé
commegarde forestier chezM. le marquis de Vogué,et sa
mère s'occupait de son ménage. C'était une femmed'une

grande foi et d'unegrande piété-,qui mettait tous ses soinsà:
élever chrétiennementses enfants/ -Joséphine correspondit
parfaitementaux leçonset aux exemples de sa pieusemère.

Aussi,après sa première communion, elle entra dans la

congrégationdesEnfants de Marie établie dans..saparoisse..
Elle édifia ses jeunes compagnespar sa foi et son assi-,
duitéaux officesde l'église, où on la voyait communierde

tempsen temps. Jamais on ne la vit fréquentersoit le bal,
soit les autres amusements mondains, et l'on peut dire

qu'elle ne connaissaitd'autre cheminqueceluiqui conduisait
de sa maisona l'église. :

Voici untrait qui donneraune idée de la fermeté et de la
constancede Joséphine dans le zèle et la dévotionenvers

Marie, la Reine des vierges dont elle se glorifiait d'être l'en-
fant. Pendant la guerre de1870,commeon faisait courir,le

bruit ridicule, lancéà dessein,quec'étaitle clergéqui excitait
cetteguerre, les jeunes filles dela congrégationdes Enfants
de Marie, voulurent abandonner leurs pieuses réunions;
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maisJoséphineles arrêta par son énergie : « Si vous quit-
« tez la congrégation,,leur dit-elle,j'y resterai seule.» Cette

résolutiondans cestristesjours n'était-ellepas de l'héroïsme?

Joséphineavait à peine accompli sa dix-septièmeannée,

que sesparentsla marièrent, le21juillet 1871,à un honnête

ouvrier de Boulleret, nomméLouis Rimbaud, animé des

sentimentsles plus chrétiens,et qui était occupéà travailler,
enqualité de bûcheron,dansles grandsboisdeM. le mar-

quisde Vogué.
Cinqmois après son mariage,Joséphinefut atteinte d'une

maladiequi résista pendanttrois ans et demià tous les trai-

tementsdesmédecins.Néanmoins,auboutd'unan de mariage,
elle accouchaheureusementd'une fille qu'elle allaita elle-
même.Lorsqu'ellel'eut sevrée,elle sentit redoublerles dou-

leurs que lui causait habituellementsa maladie. C'était,
disentles médecins,une hémiplégiecompliquéed'affections

inflammatoires.
Il y avaitdéjà dix-huitmoisqueJoséphineétait clouéesur

sonlit de douleur,sans pouvoirfaireaucunmouvement.Elle

avaittout le côté droit deson_corpsparalysé; son oeildroit
aussi était complètementfermé, et on le croyait perdu.
Danscet état, la maladeétait en proieà desdouleursatroces,
sans pouvoirprendre aucune nourriture. Aussi elle était

d'une maigreur effrayante,qui la faisait ressembler à un

squelettevivant. Mais,au milieu de ses longues et cruelles

souffrances,jamaisellene fit entendreni la moindreplainte,
ni le moindremurmure contre la divine Providence. Elle

montrait, au contraire, une patience et une résignation
inaltérable, qui édifiaient tous ceux qui venaient la vi-
siter : « 0 mon Dieu,dit-elle souvent, puisquevous voulez

queje souffre,que votre sainte volonté soit faiteet nonpas
la mienne.»Sesanciennescompagnesdela congrégationdes



Enfantsde Marieallaient souvent la visiter encoreplus pour
s'édifierelles-mêmesque pourla consoler.Isoléequ'elleétait,
dans unemaison perdue au milieu de grandsbois, ses amies,
en se rendant auprès d'elle, exprimaient leur admiration en
ces termes : «Allons voir cette fleur des bois.»

M. Rousseau,curé de la paroissedé Boulleret, partageait
aussi l'admiration générale sur la piété de la malade,sur sa
douceuret soninaltérablerésignation.Il la visitait de temps
en temps,et lui apportaitla sainte communion,qu'elle rece-

vait avecune ferveur tout angélique.
Durantle moisdejuillet del'année1875,Joséphine,deconcert

avecquelquespersonnespieuses,fit une neuvainede prières a
Notre-Damede Lourdes,dans le but d'obtenir sa guérison,si
tel était le bonplaisir de Dieu.Le neuvièmejour, au moment
ou elle allait recevoir la sainte communion,les assistants
furent fort étonnésde lui voir faire le signe de la croixavec
son bras droit paralysé.On eut un moment d'espoir, mais le

lendemain,les douleursaccoutuméesreparurent avec la mê-
me intensité.Une personneeut la pensée de suspendre au
cou de la malade des reliquesdesvictimesqu'on appelait les

martyrsde la Commune,mais sans obtenir aucun résultat.
La maladecependant ne se décourageaitpoint, et elle con-

tinuait à prier la très SainteViergepour obtenirsa guérison.
Maisbien loin de diminuer,la maladie,au contraire,semblait

empirer de jour enjour ; car, à partir de cette époque, il ne
fut pluspossible d'adresserla paroleà Joséphinesansexciter
en elle des crises et des syncopeseffrayantes,à. chacunedes-

quellesoncroyait qu'elleallait rendre le. dernier soupir. Les

médecins, désespérantde pouvoir la guérir, l'avaientaban-
donnéeoune la visitaientque rarement, plutôt pour s'infor-
mer de son état quepour luiprescrire des remèdes,déclarant

que tout leur art était impuissantdansunemaladiesi extraor-
*
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dinaire. M. le docteur Manceau,qui a donné ses soins à
Joséphineet a suivi,cettemaladiedans toutes sesphases,,en
a fait un rapport détaillé qui se trouveentre les mains de
l'autoritédiocésaine.

Joséphineétait alorsdans sa vingt-deuxièmeannée,et elle
souffraitdepuis trois anset demi, sans aucun espoirde gué-
rison. Or, le 11décembrede cette mêmeannée1875,se sen-
tant à la dernière extrémité, elle fit à Dieu, cette prière :
« MonDieu,puisquevous ne jugez pas à proposde me gué-
» rir ; puisquela Sainte Vierge ne daigne point intervenir
» pour ma guérisonpas plus que les martyrs dont je porte
» les reliques,faites-moisouffrirtant quevousvoudrez,je ne
» me plaindraijamais ! ! »

Au mêmeinstant, raconte Joséphine, se présente devant
mesyeux une apparition.céleste,visibleseulementjusqu'à la

ceinture, son visageest d'une beauté ravissante. Au-dessus
desyeux, qui sontd'une grande pureté,je lis cesmots :

» Amour et humilité ! »
Sur les lèvres :

« Aie confiance en Dieu et la Sainte Vierge, ta gué-
» rison te sera accordée».

Entre les bras qui s'entr'ouvrent:
» Suis-moi,je mène au ciel. »

La visiondisparaît, et aussitôt la malade sent courir un
frissonnementdans toute la partie droite de son corpsqui
était paralysée; elle est comme frappée au côtédroit ; son
oeiléteintvoitla lumière dujour, son bras remue, sa jambe
fait quelquesmouvements...Elle appelle sa mère.

—Maman,si je vousdisaisquedansuneheureje seraigué-
rie et levée?

La mère, qui déjà s'occupait à faire les préparatifs de la
dernière heure, répond: tu es mourante,mon enfant, ce
serait un grand miracle.
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—Tu n'auras pas ce bonheur,ajoute sa belle-soeur.
— Eh bien! ça ne sera pas dans une heure, c'est tout de

suite !'
Et sans attendre qu'on lui donneses vêtements, Joséphine

descendde son lit et sejette dans les bras de sa mère. La

pauvremère croyantassister à la crisede la mort, se met à

pleurer et appelle à son aide deux jeunes ouvrières qui se

tenaientassisesdans l'embrasurede la fenêtre.Mais celles-ci

au lieude porter secoursà la mère, s'enfuientépouvantées.
La malade alors les arrête, les rassure et déclared'une voix

fermequ'elle est guérie. En mêmetemps, s'appuyant sur le

bras de sa mère, elle s'approchedu foyer,tandisquesabelle-

soeur, en pleurant de joie, lui passait les vêtements. Elle

reste deuxheureslevée, prend dans cet intervalledeux tasses

de bouillonet raconte son bonheur avec une assurancede

gestes et.une volubilité d'expressionsqui étonnent d'abord,

puisravissentet font pleurer de joie tous les témoinsdecette

scèneextraordinaire.
La guérisoneut lieu versles dixheures du matin. Aussitôt

on alla en informerM, le Curéde la paroisse,qui arrivavers

les cinq heuresdu soir chez la malade. Celle-ci était dans

sonlit. En voyantM. le Curé,elle lui tendit la mainnaguère

paralysée,et lui dit: «Voyez,MonsieurleCuré,je suisguérie.
» Vous serezmon médecin.Je n'ai plusqu'à remercier le bon
» Dieu, qui me rend la santé par l'intercessionde la Sainte
» Vierge. La premièrefois que vous reviendrez,ajouta-t-elle
» avecunejoie touteenfantine,je marcheraiseule; la seconde
» fois,je courrai; et le jour de Noël,dans quinzejours, j'irai
» communier, pourmonjubilé, à la grand'messe,sans osten-
» tation ni vanité, mais uniquementpour remercier Dieu et

" montrer aux plus incrédules que c'est bien lui qui m'a

» guérie. »
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LaguérisondeJoséphineétait complète,.et le rétablisse-
ment de sesforcessuivit la marcherapide annoncéepar elle,
le 11 décembre.Lejour de Noël,en effet, elle se rendit à

l'églisepour assister à la grand'messeet fairela saintecom-

munion,en présencede tout le peuple.Chacun,en la voyant,
croyaitvoiruneressuscitée: onétaitému, attendri; on criait
au miracle.Aussi,ausortir de la messe,onvoulaitencorela
voir, lui prendre les mains, lui parler..... Ce ne fut qu'à
traversun murmurede joie et de félicitationsqu'elleput tra-
verserla foulepourse rendreà la maisondesSoeurs.Le soir,
aprèsavoirassistéauxvêpres,elle s'en retourna très alerte
danssamaison,oùellechantaenfamilledesnoëlsjusqu'à dix
heuresdu soir.

CHAPITRE II

Apparitionsmerveilleuses.— Prédictiondenouvellessouffrances,

Joséphinese félicitait,dansla prière et le recueillement,de
saguérisoninattendue,qu'elleattribuaità l'intercessionde la
SainteVierge,lorsque,le 16mars1876,l'apparitiondu11dé-
cembrevint lui annoncerquesessouffrancesétaientloind'être
terminées. -

Versles sept heuresdu matin,tandisqu'ellefaisaitses pré-
paratifs pouraller assisterà la messe,tout à coupelle se vit
arrêtéeà l'entréede sa chambrepar une merveilleuseappari-
tion. Commele 11décembre,l'apparitionn'était visibleque
jusqu'à la ceinture; sonvisage,ses yeux,sa boucheétaient
d'une admirablebeauté.Sesregardsétaient fixésversle ciel;
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sesbras étendus comme la premièrefois; elle était revêtue
d'unvoile blancmêléde noir ; ses manches étaient blanches
et unpeu plus larges qus lesmanchesordinaires. Elle parle à

Joséphined'unevoixpure, claire et belle, et lui fait entendre
cesparoles:

« Reçoisles grâces que Dieut'accorde avecreconnaissance
» et remercîments. Il te bénit selon ton mérite ; parfois tes
» prièressont moinsferventeset peu dignes d'être présentées
» à Dieu. Ta guérison est à peu près complète, mais elle ne
» sera jamais bien fondéeni parfaite. Souffreavecpatienceet
» résignation. Sois humble, douce, modeste et docile.Prie
» pour les incrédules; suis mes conseils jusqu'à ta dernière
» heure. Adieu, chère enfant.»

Quandla vision eut disparu, Joséphine,très affligéedes re-

proches qu'elle en avait reçus, se mit à pleurer et alla tout
raconter à sa mère. Elle se rendit ensuite à l'églisepour
assister à la messe. Pendant tout le temps que dura le saint

sacrifice,les assistants furent particulièrement frappés de son
maintien pénétré et recueilli. , -

Le lendemain17 mars, l'apparition se montra de nouveau
à Joséphine, au même endroit et à la même heure que la
veille.Elle avait aussi le mêmevêtementet la même attitude.
Visibleseulementjusqu'à la ceinture, elle avait les bras éten-
dus et les regards fixésau ciel. Elle lui dit :

« Je suis Cellequi t'a dirigée, digne enfant de Marie.Dieu
» veut te faire la victime de cette paroisse pour la conver-

" sion despécheurs. Tes souffrancessont loin d'être termi-
» nées ! Au ciel,,ma patrie !»

C'était la troisième apparition qu'avait Joséphine,en comp-
tant celle du 11décembre pour la première. Elle alla tout
raconterdevantplusieurstémoinsà M.le Curé,son confesseur.

Celui-ci,quoiqueinclinéà croireintérieurement,jugea prudent
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et sagedelui montrerde la défianceet dudoute sur ce qu'elle
disait.Joséphine, sanss'émouvoir,lui répondit: « Est-ceque
» moi,pauvrepaysanne,je sauraisparlercommeça ?Oùdonc
» aurai-je appris ce langage, ces paroles d'encouragement,
» puis de reproche?... Pourquoiinventerais-jecetteannonce
» de souffrancespour l'avenir,moiqui étais si heureuseet si
» reconnaissantede ma guérison?Lorsquele bon Dieuper-
» mettra que je sois victime,on verra bien si j'ai inventé.
» Vous,Monsieurle Curé,quirefusezde croire,je ne sais pas
» quandvousmourrez..., mais si vousne voulez pas croire
» sur la terre, vousserezobligéde croireau ciel.»

Cependant,l'annoncedes souffrancesqu'elledevaitendurer
ne laissaitpasque d'impressionnertristement Joséphine; elle

pleurait cette santé qu'elleavait reçue miraculeusementet

qu'elle devaitperdrebientôt.Elle était résignée néanmoins,
car, s'adressantde nouveauà M.-le Curé, elle lui dit : « S'il
» faut souffrir,je ne me plaindraipas. Demainje me confesse;
» dimanche, fête de S. Joseph,je communie; je serai plus
» disposéeà faire la volontéde Dieu.»

La mère de Joséphine,de soncôté,était admirablepar sa
résignation.C'estbien la femmeforte et choisiede Dieupour
resterprèsd'une victime. «Je l'ai soignée,disait-elle,lorsque
» j'ignoraispourquoielle souffraittant; je la soignerai avec
» plus de courage, maintenantqueje sais pourquoielledoit
» souffrir.»

Le 23 mars, M. le Curéallavoir Joséphine.Elleétaitmoins
triste et moinspréoccupéeque les jours précédents.Depuis
le 20, ellen'avait rien mangé,et ellevomissaittout ce qu'elle
prenait.Son âme était tranquille;elleparlait aveccalme.On
voyaitquel'imaginationn'était pourrien dansles explications
qu'elledonnaitsur lesdeuxdernièresapparitions.Elle avouait
avoirméritéles reprochesde la SainteVierge.Aussi, dès ce
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jour, elle s'appliquaà être «douce,humble,modeste,docile
et plusferventedans sesprières.»Pour en donnerla preuve,
elles'engageaà ne plus porter certainsornementsde toilette,
à ne répondrequepar la douceuret la patienceauxobjections
qnilui seraientfaitescontre saguérisonmiraculeuseet à ne

jamais se plaindrelorsqu'ilplairait à Dieude lui envoyerdes
souffrances.

CHAPITRE III

4eApparition.
— Prédictiondenouvellessouffrances.

Le24 mars, versles troisheuresdu soir, Joséphinese retire
dans sa chambrepour prieret se préparer à la communion-,
qu'elledésirefaire le lendemain,jour de la fêtede l'Annon-
ciation.Elle est un peuinquiète de savoirsi elle pourra faire
cettecommunion,car ellea déjàvomicinqfois depuisle ma-
tin. Lesvomissementsne la reprendront-ilspas le lendemain?
Elle demandeà Dieula grâce de pouvoirs'approcher de la
table sainte.Elle priait ainsi depuisun quart d'heure,quand
tout à coup l'apparitionse montra à elle. Elle n'est encore
visiblequejusqu'àla ceinture; sonvisageest très beau; elle

parait avoir les traits d'unefemmede trente ans. Sesmains
sont jointes,sesregardsfixéssur Joséphine.Ellelui dit :

«Dieu t'accorde cette grâce en l'honneurde la très Sainte
» Vierge.Prie et veillesur toi.Tesvomissementscontinueront
» lesdeuxsemainesprochainesentièreset tous les samedisde
» chaquesemainependantun an. Ne t'inquiètesplus, et sois
» prudente.»
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Le lendemain,eneffet,Joséphinefutpréservéede sesvomis-

sementset elleput communier.Aprèsla messe,elleput man-

ger et ellene ressentitpas la moindre souffrancede toute la

journée, Mais le lendemain,dimanche, premier jour des

deuxsemainesentières de vomissements,ellevomitplusieurs
foisle matin et dans l'intervalle desoffices.Aprèsles vêpres»
elle seplaignitde violentesdouleursà l'estomac,et puis elle

vomit,devantplusieurs témoins, pendant trois heuresjus-

qu'au sang. Lesjours suivantsles vomissementscontinuèrent

avec la même intensité.Se renouvelantde 15à 20 foispar
heure. Ellevomissait souventjusqu'à un demi-litrede sang
en une seule fois. Joséphinesouffraitdans l'estomacet dans
la têtedesdouleurs intolérables; néanmoinselle avait tou-

jours le sourirede la paix et de la résignation sur les lèvres,
et elle ne répondaitquepar les parolesles plus douceset les

plus charmantesaux nombreuxvisiteurs,qui venaientautant

pour s'édifierdu spectaclede sa patiencequepour lui témoi-

gner de la compassion.Dans les moments libres que lui

laissaient les vomissements,elle récitait son chapelet, ou

bien ellelisait danssonlivredeprières,Ainsis'écoulèrent ces

quinzejours decruellessouffrances.
Choseétonnante,malgrél'insommie,la privationcomplètede

nourriture, les douleurset les vomissementspénibleset in-

cessants, le visagede Joséphinerespirait la fraîcheur et la

jeunesse,et son regard était remarquablementdouxet beau.
Cespectaclemerveilleuxopéra des conversionset porta bien
des coeursvers Dieu.

Le samedi,veille du dimanchedes Rameaux, et dernier

jour des « deux semaines entières de vomissements» les

deuxfrèresde la victimevontfrapper à la porte du presby-
tère, versles 9 heuresdu soir. —M.le Curé, disent-ils,il y
a plusieursannéesque nousn'avonspas faitnosPâques,nous

venonsnous confesser.
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—Et votre soeur?
— Elle est mourante !... Quatrehommesqui se trouvent

encoreà la maisonet qui sont venus la voir par curiosité,

prétendentqu'ellene passerapas la nuit. A partir d'hier deux

2 heuresdel'après-midi,nousavonscompté140vomissements.
—Et vous,qu'est-ceque vousen pensez?
—Nouscroyonsavecellequ'à minuit tout sera fini, et que

demain elle sera à la terre.
En effet,les quinzejours de vomissementspréditspar l'ap-

parition finissaient à minuit, et à minuit précis cessaient
réellement les vomissements.La prédiction était accomplieà
la lettre. A partir de minuit Joséphines'endormit d'un pro-
fond sommeiljusqu'à cinq heures du matin. Elle se leva, prit
un bouillonet alla ensuite assisterà la grand'messe comme
si ellen'eût jamais été malade. Ainsi que nous l'avons dit,
c'était le dimanche des Rameaux. Pendant le chant de la

Passion,Joséphine resta, à la grande surprise de tout le

monde,presqueseuledebout lisant dans son paroissien.
L'apparition lui avait prédit, le 24 mars, qu'elle vomirait

pendant deux semaines entières et puis tous les samedis

pendantun an. La premièrepartie de cette prédiction était

accomplie; restait la seconde. Or, cette seconde partie
s'accomplitaussi à la lettre commela première.

Joséphineassista à tousles officesde la semaines sainte

jusqu'au vendredisaint inclusivement.Le lendemain,samed1

saint, c'était le premierdes 52 samedisde l'année pendant
lesquelselle devait vomir.Les vomissementsla reprirent en

.effet,cejour là, avecde grandessouffances,et se renouve-
lèrent régulièrement tous les samedis pendant un an. Ils,
commençaienttousles samedismatin à la mêmeheure, c'est-

à-direà minuit, et finissaientégalementles samedis soir à la
mêmeheure avec la plus exacte précisoin, commepourraient
l'attester descentainesde témoins.
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En effet,au commencementdu moisde septembre1876,on

organisa pourLourdesunpèlerinage Sancerroisdont José-

phine fit partie. Or, tous les pélerins pourraient attester

que la voyante,très gaieet assezbienportante le vendredi 8

septembrejusqu'àminuit, fut prise, à cetteheure en pleine
marchedu train, de douleurs soudainessuiviesaussitôt de
vomissementsde sang qui durèrent presquesans interrup-
tion, le reste de la nuit et toute la journée du samedi.

Troisou quatre pèlerins,d'abordincréduleset moqueurs,la

voyantdans cet état de viveset continuellessouffrances,vin-
rent très émus lui faire leursexcuseset lui offrirtout ce qui
pouvaitla soulager.

Parmi lesmédecinsappelésà constaterce phénomèneétran-

ge des vomissementsde sang, tous les samediset rien que .
les samedis, les uns, commele docteur Manseau, de Léré,
concluaientau surnaturel, déclarant que c'était naturelle-
ment inexplicable.Les autres, tout en proclamantla droiture
et la bonne foi de Joséphine,promettaientd'aller voirpar
eux-mêmes,maisn'y allaientpoint. Ils disaientque la méde-
cinene se chargeait point de tout expliquer; qu'endéfinitive
Dieuest Tout-Puissant.Mais on refusait d'aller observerde

peur d'être obligésde reconnaîtrele surnaturel.C'est ce que
déclaraformellementun desmédecinsles plus célèbresdans
le pays.Commeon lui demandaitpourquoiil nese rendaitpas
à l'invitationqui lui avait été faite d'aller examiner les faits
du Jarrier, il réponditen riant : «Quepenseraientde moimes

amis, si un diablecommemoiallait découvrirlà-bas du sur-
naturel? »

Maisle publicchrétien avaitmoinspeur que les hommes
de la sciencede découvrirlà-bas du surnaturel. Depuisle
11 décembre1875,il observait,il réfléchissaitet il demeurait
convaincuque l'enchaînementdesfaits du Jarrier et surtout
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la précisionaveclaquelles'accomplissaientles prédictionsdes
vomissements,supposaient l'intervention directede la puis-
sancedivine.A la fête de Noël1875,et surtout à la fête de

Pâquesde l'année 1876, cette conviction s'affirma par des
aveuxtouchantset par des conversionsinespérées.

Cependant,il faut le dire, dans le courant de l'année pen-
dant laquelleJoséphinevomissaittous les samedis, la plupart
de ceuxqu'avaitd'abord frappéscet étrange phénomènefini-
rent par s'yhabituer. Bientôt, soit par crainte de croire, soit

par ennui d'être témoin à époques fixes de souffrancesqui
étaientnaturellementinexplicables,toute la paroisses'éloigna
de la patiente,saufun petit nombre de personnesqui lui res-
tèrent toujours fidèles. On n'attacha plus d'importanceaux
faits du Jarrier. L'incrédulitéen profitapour répandre sur le
fait des vomissementsde sang de tous les samedisles inven-
tions lesplusimpertinenteset les plusincrédules.A ceuxqui
les débitaientne pourrait-onpas appliquer,avecraison, cette

parolede l'apôtreS. Pierre : Velut irrationabilia pecora...
in his quoeignorant blasphemantes: « Etres sans raison, qui
trouventdans leur ignorance le motif et la mesurede leurs

blasphèmes?» (2, Petr., 2, 12.)On alla jusqu'à persécuter la

pauvrevictime; on censurait ses moindresdémarches,on lui

reprochaitmême son assiduité à la sainte messe, à la sainte
table.Pouvantà peinese soutenir, se traînant pour accomplir
ses devoirsdepiété, elle s'entendaitqualifierde coureuse, de

fainéante, de folle, de comédienneet d''hypocrite. Aussi,
quandelle arrivait au bourgavec sa mère, ayant parcourules
deuxkilomètresqui la séparaientde l'église,harasséede fati-

gue,elleen était à se demanderdansquellemaison elle pour-
rait entrer pour se reposer.C'estainsique Joséphinecommen-

çait à porter le caractèredistinctifde toutes les âmesqui ont
été favoriséesdesdons célestes: la persécution.
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Sonmari, dont la conduitedanscesévènementsest admira-

ble, eut plusd'unefoisà supporterles railleriesde seségaux,
et lesmalicieusesréflexionsdesbourgeoisde la localité.Quel-

ques-unsde ses parents mêmes,se laissantprendreaux plai-
santerieset auxsarcarmesdébitéssur le comptede Joséphine,
se tournèrentcontreelle et l'abandonnèrenten la maltraitant

par leursparoleset leurs reproches.
C'estainsi que, ridiculiséepar le plus grand nombre, et

abandonnéede ceux-làmêmesqui d'abordl'avaient admirée,
recherchéeet accueillieavecune grandejoie,Joséphinearriva,
le 7 avril 1877,au 52° samediqui terminait l'annéedes vo-
missementsquel'apparitionlui avait prédits, le 24mars1876.
Mais si les hommes l'abandonnaient,la Sainte Vierge ne
l'abandonnaitpoint, commenous le verronsdansle chapitre
suivant.

CHAPITRE IV.

5eApparition: Prédictiondesouffrances,Premiersecret.—6eApparition:

Exhortationà la souffrance.— 7°Apparition:Deuxièmesecret.

Commenous l'avonsdit, le 7 avril, qui était le jour du
52°samedi,Joséphineavait eu ses vomissementsde sang, et
ellecroyait qu'ilsétaientfinispour toujours.Ellese trompait.
En effet,deuxjours après,le 9 avril 1877(1),vers huit heures

(l) Oncélébraitcejour-làla fêtédel'Annonciation,carcettefête
tombant,cetteannée,dansla semainesainte,avaitété renvoyéeau
9 avril.
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du matin, commeelleétait à genouxpour fairesa prière,tout
à coupla Sainte Vierge(1)se montra à elle dans toute sa

grandeur.Danslesquatre apparitionsprécédentes,ellen'avait
été visiblequejusqu'àla ceinture; mais,dans cettecinquième,
ellelui apparut dans toute sa taille: c'est ainsi qu'ellelui

apparaîtratoujoursdans la suite.Elle était revêtued'unerobe
et d'un voileblancssur un fondnoir. S'adressantà Joséphine,
ellelui dit :

«Monenfant, tes vomissementssont terminés, mais ce ne
» sera pas d'une longuedurée, car tu dois encore souffrir!
» Ils reprendrontleur coursle 9 septembreprochain,tous les
» jours de la semaine, à l'exceptiondes samedis,qui seront
» réservésen l'honneur de la SainteVierge,et ils se termine-
» ront le 7 décembre, veille de l'ImmaculéeConception.Et
» cesvomissementsn'aurontlieu en partie que le jour et non
» la nuit.»

Joséphinedit: «Qui êtes-vouset que me voulez-vous?»

L'apparitionreprit :
« Il n'est pasnécessaire,ma fille, que tu sachesqui je suis

» pour suivremesconseils; mais d'après ce qui se passe,tu
» ne doispas endouter.Je veuxtout simplementque tu pries
» et souffresavecpatiencepour la conversiondespécheurs.»

L'apparitionajouteici d'autresparolesqui concernentJosé-

phinepersonnellement.Elles formentce quenousappellerons
le premiersecret. Quoiquela SainteViergelui ait dit de le

garder pour elle, elle ne lui a pas défendu de le publier»
si celane lui répugnait pas trop ; puisquecettemanifestation
devait l'humilier. Joséphinen'a pas reculé devant cette

(1)Pourmettreplusdeclartédansle récit,et sansprétendrenul-
lementpréjugerla question;nousdironsdésormaisla SainteVierge
aulieudedirel'Apparition.
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humiliation,et nous a autorisé à faireconnaître,ici, la faute

que la Reine des viergeslui reproche. Elle n'est pas des

plusgraves,maiselle l'était assezpourfaire un péchémor-

tel. C'étaitun embrassementimmodestequ'elleavait permis
à celuiqui était déjàsonfiancé,et qui, dans quelquesjours,
allaitdevenirson époux.Nousn'hésitonspas à manifester
cettefaute, objetdesreprochesdela Sainte Vierge,afin d'en

inspirer de l'horreurà ceuxqui se permettentde pareilles
familliarités,qu'ils traitentde fautes légères,mais que la
Sainte Vierge déclareêtre des fautes gravesaux yeux de
Dieu.Voicidonclesparolesqu'elleajouta:

« Voicipourquoije te prive du bonheurdé te faireconnaî-
» tre monnomeu cemonde: il faut être bienpur, et tu sais
» que tu n'as pas toujours eu une conduite très régulière
» dansla jeunesse,avanttonmariage.Celate concerneperson-
» nellement,tu en garderas le secret. Tu communierasle
» samediou lieu du vendredi,maispas avantl'autorisation
» de ton confesseur; soisprudentejusqu'à cequ'il te donne
» cette permission,car il te la donnerasans que tu la lui
» demandes.»

Il est à remarquerque, jusque-là,Joséphinese confessait
et communiaitle vendredidechaquesemaine,pour seprépa-
rer par là aux souffrancesdu samedi.Or, le vendredisuivant,
son confesseureut de lui-mêmela penséede changerson

jour de communionet lui dit de communierdésormaistous
les samedisen l'honneurde la Sainte Vierge. Ce ne fut

qu'alorsque Joséphinelui fit connaîtrel'apparitionqu'elle
avaiteue le 9 avril.

Le confesseur,frappéde la prédictiondevomissementsque
cettenouvelleapparitionrenfermait,en hommeprudentet

sage,ordonnaà Joséphinede la lui dicter dansla sacristie,
devantplusieurstémoins,afinquel'onpûtconstaterla prédic-
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tion au tempsvoulu.Lesvomissementsde sang avaient com-

plètementcessé,et ils ne devaientreparaître que cinq mois

plustard, avec cettecirconstanceremarquablequ'ils auraient
lieutous les jours, pendanttrois mois,exceptéles samedis,

depuisle 9 septembrejusqu'au 7 décembreinclusivement; et
de plus, ils ne devaientavoirlieu enpartie que lejour et non
la nuit. Uneprédiction si circonstanciéeet si précise, aurait

dû, ce semble, frapper tous les esprits et les ramener vers

Joséphine.Cefut tout le contrairequi arriva!Lorsqu'onvint
à savoirqu'elle devait encore souffrirdepuis le 9 septembre
jusqu'au 7 décembre,on ne fit qu'en rire. A part quelques
âmes pieuseset discrètesqui la comprenaient,la fouleconti-
nua de la tourner en ridicule, d'incriminer ses meilleures

actions,et de dire qu'ellejouait la comédie.Dansles desseins
de Dieu,ces mépriset cesinjures faisaient sansdoute partie
desonrôle devictimepour lespécheurs. Aussielle les sup-
portait toujours sans s'émouvoiret mêmeavec une véritable

joie, se rappelantCeluiqui, pournous a été saturé d'oppro-
bres et traité commela lie dupeuple, selon la paroledupro-
phète: Factus sum opprobrium hominumet abjectio plebis.
(Ps.XXI,V.6).

Les cinq mois étaient écoulés,et l'heurede la souffrance

physiqueapprochait.La Sainte Viergevoulut y préparer sa
filleenla favorisantd'unenouvelleapparition.Le7 septembre,
à trois heuresdu soir, Joséphineétant danssa chambre,tout
à coupl'apparitionse montre à elle, vêtue d'une robe plus
blanche qu'à l'ordinaire. Elle porte sur sa poitrine un coeur

rougetranspercéde septflèches.Elle pleureet lui dit :
« Courage! courage! mon enfant, courage! Ne perdons

» pas courage !... Oui, c'est dimanche que tu dois rentrer
» dansun état de grandessouffranceset de pénitence! Ne te
» plainspas de ce que tu ressens,car si tu sais bien souffrir,
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» Dieusaura bien te récompenser.Quelquefoisje t'entends
» prononcercesparolesde désespoir: Qu'ai-jedoncfait, mon
» Dieu,pour tant souffrir.»

A ce momentla Sainte Vierge montré son coeurde ses
deux mains et poursuit :

« Voismon pauvre coeur percé de sept flèches et navré
» de douleurs! Qu'a-t-il donc fait pour tant souffrir et être
» tant offensé? Ce.sont vospéchéssi souventrenouvelésqui
» me causent ces souffrances,et cependantje ne me lasse
» pas desouffrirpour vous! »

« Voicipourquoi: Dieute choisit ce genre de souffrances;
» c'est pour faire comprendreà nos pauvres enfants pé-
» cheurs,ingrats et endurcisque s'ilsne se convertissentpas,
» ils paraîtrontdevantDieuaujour de leur jugement, mais
» qu'il ne les recevrapas plus dans le ciel, qu'il n'est pos-
» sibleà ton estomacdé digérer un verre d'eau, les jours
» queje te prédis.»

« Prions et souffronsbien pour cette pauvre France, car
» il est sûr quesi ellene cesse pas tous ses scandalesenvers
» Dieu,il lui enverrade grandesmalédictions.»

Le lendemain8 septembre,fêtede la Nativité de la Sainte

Vierge,nouvelleapparition.A sept heures et demi dumatin,

Joséphineprenait dans sa chambre son livre et son voilede
communionpour aller communierà la messe.Tout à coup
la Sainte Vierge se montre à elle à la même place que la
veille.Cettefois, ellene porte pas de coeur sur sa poitrine.
Elle est souriante,elle fixe Joséphine. Son front est élevé,
ses lèvres sont vermeilles,ses yeux gris-bleus, sa voix est
très douce,sonteint blanc rose ; voileblanctombantderrière
les épaules ; les cheveuxsont invisibles.Elle s'exprimeainsi :

« Monenfant, ne te laisse pas aller au désespoir.Pour-
» quoi te troubler ainsi ? Je ne te demande pas plus que



— 25 —

» tu ne peuxfaire ; ne te préoccupespas de tout ce que le

»mondepeut dire; suis mes conseils,tu seras heureuse. Je

« vaiste confierun secret »
Le secret qui fut donnéici à Joséphineest une nouvelle

preuvede la vérité des apparitions de la Sainte Vierge ;
maisnousne pouvonspas le publier pour le moment. Nous
le feronsconnaître en son entier dansla prochaineédition
decette histoire. Le public ne perdra rien pour attendre,
car nous voulons faire connaître toutes les paroles de la

Reinedu Ciel sans y changeruneseule syllabe.

CHAPITRE V.

Trois[moisde souffrances.— 8e, 9°, 10°et 11eapparition;

troisièmesecret.

Le 9 avril 1877,la Sainte Viergeavait dit à Joséphine:
« Monenfant, les vomissementssont terminés, mais ce ne
» sera pas de longuedurée, car tu doisencore souffrir.Ils
» reprendrontleur coursle 9 septembre prochain,tous les
» jours de la semaine,à l'exceptiondes samedis qui seront
» réservésen l'honneurde la Sainte Viergeet ils se termi-
» nerontle 7 décembre,veille de l'ImmaculéeConception.Et
» cesvomissementsn'auront lieuen partie quele jour et non
» durant la nuit. »

Voilàla prédiction: nousallons voiravec quelleprécision
elle s'accomplit. Nous allons assisterà un phénomènedes
plus extraordinaires; Joséphineendurera un vraimartyrede
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troismois,pendantlesquelsellevomirale sangjusqu'à90fois

parjour, à l'exceptiondes samedis,et sans prendre aucune
nourriture ; et néanmoins,après cestroismois,elle aura la
forcede marcher,de chanter, et de faire à pieddeux kilo-
mètrespour se rendreà la messe.Maisn'anticiponspointsur
les faits.

Le 9 septembre,qui était un dimanche,jour où la Sainte

Viergeavait prédit, le 9 avril, que lesvomissementsrecom-
menceraient,dès cinq heuresdu matin, Joséphinefut prisé
en effet, de vomissementsde sang et de souffrancesplus
cruellesencoreque toutes cellesqu'elle avait endurées jus-
que-là. Cet état de vives et incessantes douleurspersista
jusqu'à l'Angélus du soir ; les crises de vomissementsse
renouvelèrentenviron90 foispendant cette premièrejournée
et s'arrêtèrent à l'entréede la nuit. Le lendemainles vomis-
sementsde sangrecommencèrentle matin et finirentle soir
aux mêmes heures que la veille. Il en fut de mêmetousles

jours de la semainejusqu'au samediexclusivement.Cejour-
là, commela SainteViergel'avait prédit, les souffranceset
les vomissementscessèrent; mais Joséphinene put, malgré
son ardent désir, aller à l'église pour satisfairesa dévotion.
Elle était affaiblieet brisée au point d'être incapable de
soulever sa tête de son oreiller. Pour la journée, elle se

contentade trois légers bols de bouillonaux herbes. Ce fut

là toute la nourriturequ'elle prit durant cette premièrese-

maine, son estomacne pouvaitdigérerles quelquescuillerées
d'eau qu'elle prenait de temps en temps, les jours de souf-

frances,pour éteindre la soif brûlante quelui causaientses

continuelsvomissements.
La semainesuivante,le dimanchematin, vers lescinqheu-

res, lesvomissementsde sang recommencèrentet finirentle

soir, à l'Angélus. Il en fut de mêmetous lesjours suivants
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commependantla semaine précédente. Lesvomissementsre-

commençaienttous les matins et finissaienttous les soirsaux
mêmesheures. Ils s'arrêtaient les samedis.Il en fut ainsi du-
rant les trois mois prédits jusqu'à la veille de l'Immaculée

Conception.Il est facile maintenantde comprendrepourquoi
l'Apparitionavait dit : « Cesvomissementsn'auront lieu en
»partie que le jour. » C'est que lorsqu'ils commençaientà

cinq heures du matin, il ne faisait pas encorejour et par con-

séquentils avaientlieu en partie durant la nuit.
Les samedis, quoiqu'elle ne vomît point, elle ne pouvait

néanmoinsprendre aucunenourriture. Nousavons,à ce sujet,
le témoignage de la victime elle-même,consignédans une
lettre qu'elleécrivaità sonfrère, résidantà Bourges,le 28sep-
tembre. Voicicettelettre :.

«MONCHERFRÈRE,

» Je suis bien faible en ce moment,car depuis trois semai-
» nes que je suis dans des vomissementsaffreux,sans rien
» prendre autre chose que de l'eau, vous devezjuger quelle
» est ma position,malgré queje ne vomissepas la nuit, ni les
» samedis.Voilàma positiondu samedi: Je ne vomispas et ne
» ressens aucun mal de coeur.Seulement,j'ai tant d'inflam-
» mation, qu'il m'est impossible de prendreaucune nourri-
» riture, et du reste je n'essaiemêmepas. Mais,malgré queje
» ne vomispas, il m'est impossiblede me lever plus de vingt
» minutes, parce que je suis trop faible et que j'ai les mem-
» bres brisés.

» JoséphineREVERDY.»

Parfois les douleurset les crisesprolongéessemblaientmet-
tre la pauvre victimeà deuxdoigts de sa mort, etelletombait

presquesans connaissance.D'autresfois,les souffrancesaiguës
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lui arrachaient des plaintes aussitôt réprimées,et dont elle
demandaitpardonà ceux qui l'entouraient.Mais lorsque les
vomissementslui laissaientun peu de calme,elleparlait avec
le souriresur les lèvres, à ceux qui venaient la visiter. Le
nombreen était d'ailleursfort atteint.A peinetrenteou qua-
rante personnespieuses,soit de la paroisse,soitdes environs,
venaientdirectement la visiter, la consoler, l'encourageret

prier avecelle.Sonlangage,sapatienceangéliquelesédifiaient
et souventles touchaientjusqu'auxlarmes.

Quantau public, iln'avait appris qu'avec indifférenceles
nouvellessouffrancesdeJoséphine.Toutefois,si l'on ne s'em-

pressaitpoint de venir la voir pour contrôlerl'accomplisse-
mentdela prédictionqui en avait été faite,dumoinson avait
cesséde plaisanterà son sujet.Onattendait le résultatde ces
faitsétonnantset incompréhensibles.Les uns les attribuaient
au démon; mais d'autres leur répondaientjudicieusement:
« Si c'est le démonquicausecesvomissements,pourquoidonc
cetteprédictionpourle samedi,qui est le jour consacréà la
SainteVierge?»Eneffet,nousavonsvuqu'ellea vomid'abord

pendantunan, rien que les samedis; et maintenant elle vo-
mit tous les jours, exceptéles samedis,et elle doit cesser de

vomir, d'après la prédiction,la veillede la fête de l'Imma-
culéeConception,pourqu'elle puissecélébrercettefête. Ils en
concluaientquec'était la SainteViergequi lui était apparue,
et lui avaitpréditces vomissements.Ainsipensaientégalement
les espritssérieux.

Un jour, dit à ce sujet M. le (Juré,j'allai visiter Joséphine,
en compagniede M. le docteur Monceau,de sa femme et de
sesenfants.Le docteurfeignitde l'embarrassersur une phrase
dela 6eapparition:

—Je m'étonne,dit le docteur,que l'apparitionqui, jusqu'à
ce jour, a si bienparlé français, ait commiscette faute de

grammaire.
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— C'estpeut-êtremoi qui l'ai commise,répond simplement
Joséphine; j'étais si impressionnéepar ses larmes et par
l'accent de sa voix!

—Pourriez-vousnous dire, ajouta M. Monceau,quelest
l'être surnaturelqui vousapparaît?

Joséphinegarda un instant le silence, et...demandaà M. le
Curési elle avait la permissionde parler. Sur un signe affir-

matif, elle s'exprima en ces termes: « Depuisbientôt deux

ans,j'ai entendudire tant de fois que c'était le démon qui
m'apparaissàit,qu'à un momentj'ai eugrand peur, sans croire
que ce fûtlui. Maisles dernières apparitions m'ont rassurée,
et je crois fermementque c'est la SainteVierge.»

Mais,peu de temps après, commepour dissipertout doute,
la Sainte Vierge s'affirmaelle-mêmedans la huitièmeappa-
rition, qui eut lieu le 29 septembre,jour de la fête de Saint-

Michel,qui était un samedi.
Vers huit heuresdu matin, Joséphineétant au lit fatiguée

et anéantie en quelquesorte par les souffrancesde toute la

semaine,tandis qu'ellese préparaità recevoirla sainte com-
munionque M. le Curédevait lui apporterdans la matinée,
tout à coupl'apparitionse présente auprès de son lit, ayant
sur la poitrine un coeurtranspercéde sept flèches.Elle pleu-
rait et elle lui dit :

« Pauvre enfant, pourquoies-tu si triste et te tourmenter
» à ce point ? Ne t'ai-je pas bien dit de rester en paix au
» milieudes souffrancesque Dieu t'envoieet des tribulations
» que tu peux éprouverde la part de ce monde? Maisil faut
» que je te console malgré mes grandes souffrances,mes
» afflictionset mes désolations!Souviens-toiqueje ne t'aban-
» donne pas un seulinstant. Je suis toujours près de toi pour
» te soulager et te fortifier dans tes grandes fatigues et tes
» grandes faiblesses. Il est vrai que tu souffresbeaucoup,
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» mais tu ne souffrespas seule. Faut-il.que je t'ouvremon
» coeur pour te prouver encore davantage quellessont les
» souffrancesque je ressens de la part des pécheurs?»

Ace moment,le coeurs'entr'ouvrepar une large blessure;
il est tout embrasé et il demeure:ainsi jusqu'à la. dernière

parole. »
«Juge maintenant s'il peuty avoir desdouleursplus gran-

» des et semblablesauxmiennes! Oui,monenfant, il y en a,
» maisce sontcellesde Notre-SeigneurJésus-Christ.CeDieu
» d'amoursouffredepuis sa naissance,et il souffrirajusqu'à
» la consommationdes siècles.Et pour qui souffre-t-il?Pour
» deshommesbarbares,insenséset indifférents,qui ne veu-
» lent pas le servir,ni le reconnaîtrepourleur Dieu,et pas
» mêmepenser à lui ; ou du moins, s'ils y pensent,ce n'est
» que pour le profaneret le blasphémer.Un Dieu qui les
» nourrit et les comble de bienfaits! Et pour marque de
» reconnaissance,ils se vengent et se révoltent contrelui. II
» leur ouvresoncoeur,et ils n'y entrentquepour le déchirer,.
» l'outrager et le percer de mille glaives! ! Faut-il qu'un
» père et une mère aiment leurs enfants pour ne pas les
» abandonner! Non, nous ne les abandonneronspas, mais
» Dieu les punira, car il est irrité et il m'est impossible
» d'apaiser sa juste colère... Il veut frapper la France de
» toute sorte de malheurset d'afflictions! »

(Làelle lèvelesyeuxau ciel et pleure abondamment.)
« Pauvre France! après avoir été si privilégiée,elle sera

» doncpunieà causede sonorgueil, de sa malice et de son
» ingratitude! »

« Monenfant, si je pleurece ne sont pas les douleurs de
» moncoeurqui mefont pleurer, maisc'est l'ingratitudeet la
» perte de nos malheureuxenfants, qui touslesjours se lais-
» sent entraînerpar le démon dansles précipiceset les abi-
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» mes éternelsde l'enfer. Ne crains pas deproclamer tout
» ce que je t'annonce et tout ce qui s'opère en toi ; surtout
» dis bien à ton confesseur et directeur que je tiens beau-
» coup à ce qu'il le fasse connaître et propager. Et je
» désire aussi que les. sept douleurs de mon cceur soient
» honoréesen faveur despauvres pécheurs. Tu peuxdivul-
» guer à ton directeur que j'ordonne aux incrédules de se
» renfermer dans une chambre pendant trois mois, sans
» prendre aucune nourriture que de l'eau, et qu'ils aient la
» manièrede se faire vomirseulementcinqfoispar jour, et à
» la fin des trois mois, s'ils sont toujours existants et qu'ils
» aientla forcede marcher dans leur chambre, hé bien,là,
» ils auront raison de dire que ce qui se passe en toi est com-
» plètement faux ».

Après un momentde silence l'apparitionajouta:
« Mon enfant, j'avais l'intention de te cacher mon nom

» commepunition; mais te voyant par momentssi inquiète,
» si troubléeet si affligéeà cesujet, et surtout par les ques-
» tionsque l'un et l'autre te posent;eh bien,pour te tranquil-
» liser et te rassurer, je vais te prononcerqui je suis, afin
» quetu aies toujoursla forceet le couragede proclamerma
» gloire, au milieu des souffrancesque tu acceptes si bien
» avecrésignationen te soumettantà la sainte volontédeDieu
» et à la mienne...Je suis la Mère de Dieu et ta Mère la
» plus chère, qui viendra te visiter visiblement jusqu'à la
» mort ».

Aprèsun autre momentde silence,la SainteViergeajouta :
« Monenfant,je vais te confierun autre secretque tu pour-

» ras révéler à ton confesseurdans quelque temps Dis-lui
» qu'il est bienà craindre que l'Eglise, les prélats et les prê-
» tres soient châtiéspar lesmaudits pécheurs Priez bien et
» redoublezdeferveurpour obtenirla conversiondela France,
» et pour queDieumette la paixdans son Eglise.
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» Il n'estpasbienétonnant,du reste,queDieuveuillepunir
» ses enfants. Qued'horriblessacrilègesse commettenttous
» lesjours, surtout de la part desfemmes!Les jeunesfilles
» perdentleur virginité; les femmesmariéesse livrent à l'a-
» dultère: et ce sont les péchésles plusodieuxà nosyeuxet
» qui nousoffensentle plus.Ellesvont se présenterau minis-
» tre de Jésus-Christet ne s'accusentmêmepasde cespéchés
» si graveset si abominables.Ellestrompentleur confesseur
» maisellesne trompentpasDieu.Et ensuiteellesontlecou-
» rage d'aller seprésenterau sacrébanquet,recevoirle Corps
» et le Sangde mon divinFils dans de semblablesdisposi-
» tions. Il vaudrait mieux,pour cespersonnesenchaînéespar
» le démon,qu'ellesne s'approchassentjamais dessacrements,
» car ellesaugmententlessouffrancesde NotreSeigneurJé-
» Jésus-Christ, et elles se plongentencore davantagedans
» l'enfer. »

Cetteapparitionet surtoutl'assurancequ'elleen avaitreçue
quec'était la Mèrede Dieu,consolabeaucoupJoséphineet lui
donnaun nouveaucouragepour supporterson cruelmartyre.
Bientôtle bruit se répanditdansle publicqu'elleavaitenviron
90crisesdevomissementpar jour sans prendreaucunenour-

riture, et qu'elle devait aller ainsijusqu'au7 décembre.On
s'émutà cette nouvelleet l'on vouluts'en assurer.C'estpour-
quoi M.le Curéfit faire,dèsle 25octobre,près de la voyante
une gardesévèrede jour et de nuit, dontmatinet soir il rece-
vait les témoignageset les appréciations.Dixfemmesoujeu-
nes fillesdontcinq lejour et cinqla nuit, ne quittèrentplus
Joséphined'uneminutejusqu'au7 décembre.Ellesprenaient
note du nombreet de la nature de ses vomissements,de son
état général,et donnaientune attentionminutieuseà tout

pour s'assurer si elle ne prenaitjamais, soit lejour, soit la

nuit, aucune nourriture.Les femmeset les jeunes fillesem-



_ 33 —

ployéesà ce soin y mettaient le plus louable empressement,
car elles regardaient commeune insigne faveur d'être appe-
lées à veiller près de la voyante. Celles qui n'avaient pas
veilléencore attendaient impatiemment leur tour. Des pa-
roissesvoisines mêmesplusieursdemandèrentà être admises
à passer près de la victimele jour et la nuit. De cette sorte
environ.300personnesfurent employéesjusqu'au 7 décembre
à veiller soit la nuit, soit lejour, près de Joséphine. Or, tous
ces témoins dignesde foiattestent qu'elle avait tous les jours
de70 à 95 crises de vomissements de sang pur, et qu'elle
ne prit aucune nourriture ni la nuit, ni le jour. Seulement,

pendant lejour pour rafraîchir ou adoucir un peu sa poitrine
brûlante, elleprenait deux ou trois pastilles à la mentheou
deux ou trois petits morceaux de sucre arrosés d'eau de
fleurd'oranger ; mais tout cela était aussitôt rejeté comme
tout liquide par les vomissements. Pendant la nuit elle ne

prenait qu'unou deuxverres d'eau sucrée et rarements trois.
Avecce régimenéanmoins,son teint était pleinde fraîcheur

et son visagene paraisssait pas sensiblement amaigri. Si on
ne l'avait vue que dans l'intervalle des crises, on n'aurait

soupçonné ni son abstinence ni ses grandes douleurs. Les

surveillantesrevenaient enchantéesde sa doucegaîté et de

son aimable conversation.Pendant la récitation du chapelet

que l'on faisait tous les jours à deux heures, ainsi que pen-
dant qu'elleracontait ses apparitions, elle était calme et ne

vomissaitjamais. Sa voix,faible d'abord, se raffermissaitpeu
à peu, son teint pâle se colorait, ses yeux cernés s'agrandis-
saient et prenaient une expressionde douceur et d'une beauté

qui n'avait rien de terrestre, et l'on croyaitentendre un ange
descendre du ciel. Tousles soirs, lorsque ses vomissements
avaientcessé, et malgré les dures fatigués de la jouurnée,
ellelisait à haute voix à ses témoinset à sa famille les Lita-
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nies de la Sainte-Vierge,de longues prières pour les âmes
du purgatoire et d'autres prières plus longues encore à
Notre-Damedes Sept-Douleurs.En sorte queles assistantsen
étaient dans l'ètonnementet ne pouvaient attribuer tant de
force et de courage qu'à une assistance particulière d'en
Haut.

Cependantun grand changements'étaitopéréparmi le pu-
blic à l'égard de Joséphine. Les faits qu'on avait tousles

jours sous les yeux et les paroles des dernières apparitions
donnaientà réfléchir.L'intérêtet l'attendrissementgagnaient
peu à peu les plus indifférents.Personneplusne plaisantait.
Lesimpiesse taisaient, et les croyantsou simplementles gens
sensésallaient au Jarrier, hommeset femmes,parfoisjusqu'au
nombrede 110ou 120,admirer la victimese tordant avecune

patienceangéliquesur son lit de douleur,ou racontantavec
un charmeincomparableles paroles de la Reinedu ciel,qui
lui apparaissait.

L'apparitiondu 29 septembrene fut pas la seulequ'elleeût

pour sa consolationdurantsestroismoisdemartyre:La Sainte

Viergelui apparutun moisaprès, le 28 octobre, à deuxheu-
res du soir.C'étaitla 9eapparition.Cettefois,Joséphinen'était

pas seuledanssa chambre,commedans lesprécédentesappa-
ritions.Dix-neufpersonnesétaient présentes.Elle était silen-

cieuse,abattue, haletante,aprèsunecrise longueet terrible.
Toutà couplesassistants voient sonvisage se transfigurer
en quelquesorte,ses regardsfatiguéss'illuminentet sefixent,
les paupièresne font plus aucunmouvement,tout son corps
devientimmobile, sa respirationmême est suspendue.Elle
est plongéedans l'extasecéleste,et son âme ravie contemple
le mondeinvisible.Les assistants,subjuguéspar ce spectacle
si nouveaupoureux, restent immobilescomme la voyante et
dans le plus completsilence.Onpressentune apparition.Il ?
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a quelquechose,dit une femmeà savoisine.La belle-soeurde
la voyante,les larmes auxyeux,prend sa main dans les sien-
nes... Cinq minutes s'écoulent... Joséphine revient de son

extase: «Le jour de la Toussaint,je n'aurai que20 crises de

vomissements,dit-elle à sa belle-soeur.»Touscomprennent...,
tous veulentsavoirce que la voyante a vu et entendu. Elle*

hésite; elle dit qu'ellen'a pas la permissionde M. le Curé...;
maisque l'apparitionlui a commandéde parler aux person-
nes qui l'entourent. Les assistants dissipent ses craintes, elle

parle :
« C'est la Sainte Vierge, dit-elle, qui vient de m'apparaî-

tre. Son visageétait souriant et plus beau qu'à l'ordinaire;
elle fixait' sur moi ses regards très doux; ses bras étaient

entr'ouverts, sa robe d'une blancheur éclatante. A la main

droite, elle avait une couronne de. roses blanches; ces roses

étaient doubles et commençaientà s'épanouir. De la main

gauche, elletenaitune croixnoire, large de cinq centimètres
et longued'environcinquante.Sur cette croix, des clouset des

épinesde trois centimètres.
» Elle m'a dit :
« Courage et confiance,ma chère enfant! Pour mériter

» cette couronne(ellela présente), il faut souffrir(ellela re-
» tire) et savoirporter cettecroix.»(Elle la présente, puis la

retire.) Elle continue:
«Necrains pas de dire aux personnesqui t'entourentque,

» jeudi prochain,fête de tous les Saints, tu n'auras que vingt
» crisesdevomissementsdu matin au soir.»

Tousceuxqui l'entendaient étaient émusjusqu'auxlarmes,
et exprimaienten termes touchants leur joie et leur recon-
naissance.Plusieursmême,par un mouvementspontanémais
indiscret,à la vérité, se mirentà genoux et lui demandèrent
l'assistancede ses prières, tant on était persuadéquela Mère
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deDieuvenaitde lui apparaître et de lui parler. Gomment

aurait-onpu en douter? Onen avait d'eux preuves évidentes

et sensibles: 1°Sonétat extatique qui avait frappétous les

yeux; et 2° la prédiction, bien facile à vérifier dans trois

jours, qu'ellen'aurait que 20 crisesde vomissementle jour de

la Toussaint.—Tousd'ailleursétaient intimementconvaincus

quecesvomissementsétaient absolument indépendantsde sa

volonté,et qu'ilnelui était pas plus possiblede les réprimer,

quandils venaient,que de les exciteravec ces crises si vio-

lentes qui semblaient chaquefoisdevoirlui arracher l'âme.

Donc,si elleprédisait20crisesdevomissementseulementpour
le jour de la Toussaint, tandis que les autres jours elle en,
avaitde 70 à 95, on était sûr que cette nouvelleprédiction,

s'accompliraitcommes'étaientaccompliestoutes cellesqu'elle
avaitdéjà faitesà ce mêmesujet,et par conséquentonne pou-
vait douterdela véritéde l'apparition de la Sainte Vierge.
Ainsi raisonnaitle bon sens populaire,et avouonsqu'il rai-

sonnaitd'unemanièretrès rationnelleet très juste.
La nouvellede cetteapparitionse répandit dans le bourg

le soirmêmedu 28 octobre.C'était un dimanche,les enfants
de Marieet les zélatricesde l'apostolatde la prière sortaient
de la maison dessoeursoù elles avaient tenu leur réunion,

quandellesl'apprirent ; desgroupesd'hommeset de femmes
s'étaient forméssur la place et s'en entretenaient.Toutesles

jeunes fillesde l'associationvoulaient partir aussitôt pour
allervoir Joséphineen sa maison du Jarrier, située à deux
kilomètresdu bourg, commeil a été déjàdit : la nuit qui

approchaitles arrêta. Maisdes jeunes gens quittèrent leurs

camaradeset allèrent résolumententendre la voyante. Ils

arrivèrent au momentde sa dernière crise,qui fut une des

plus cruelles de la journée; ils la virentvomir le sang pur.
Quelquesminutesaprès, elledit : c'est fini, et elle demanda
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un verre d'eau pour rafraîchircette pauvrepoitrinequi, du
matinau soir,avait supportédans des souffrancesinouïes 90
crisesde vomissement.Elle eut encore le courage, durant

vingtminutes,de faire le récit de toutesses apparitionsà ces

jeunesgensqui revinrenttrès impressionnés.
Lejour de la fête de la Toussaintarriva ; et ainsi qu'elle

l'avait prédit, Joséphinen'eût en effet,que20crisesdevomis-

sement, commel'attestent les surveillantes.
Avant d'aller plus loin, faisonsici une remarqueimpor-

tante. Onvientde voirquelorsquelesjeunes gens arrivèrent
chezJoséphine,le soirdu 28octobre,elle avait unecriseaprès
laquelleelledit : C'estfini. C'estqu'ellesent, en effet,quand
c'est la dernière crise de la journéequi est arrivée. Nous
l'avonsinterrogée à ce sujet, car les crises de vomissement
continuenttous lesjours, commenous le dirons en son lieu.
» Pendant toute la journée,dit-elle,j'éprouvedans le coeur
» unecertainedouleur,commes'il était resserré et lié avec
» une corde; maisaussitôtque la dernière crise est finie,je
» senscemalaisedisparaître: ce quim'avertit queje n'aurai
» plusdecrise.Celane m'ajamais trompée.»

Quela scienceexplique,si ellele peut, cesingulier phéno-
mène.(Maisil y en a encore bien d'autresici quellene pour-
ra jamais expliquernaturellement.

Après la fête de la Toussaint, Joséphine continuait son

martyrede trois moissous lesyeuxdesessurveillantes.-Mais
la Sainte Viergene voulait pas la laissersans consolation;'
cettebonneMèrelui apparutde nouveaule 21 novembre,jour
de la fêtede sa présentationau Temple.Onse souvientque,
le 29 septembre,ellelui avaitdonnéun nouveausecreten lui
disant : Tu pourras le communiquerà ton confesseurdans
quelque temps.Or, elle ne l'avaitpas encorecommuniqué.Dé-
plus, la Sainte Vierge lui avait dit : Je désire que les sept

2
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douleurs de mon Coeursoient honorées en faveur des pau-
vres pécheurs ; et elle était dansl'inquiétudede savoir com-
ment elle accompliraitce désir de sa bonneMère. C'est pour
cesmotifs quela Sainte Viergedaignalui apparaître de nou-
veau le 21novembre.Ce fut la dixièmeapparition.

Il était deuxheuresdu soir. Onzepersonnesétaient dans la
chambre. Tout à coup -elles voient Joséphine tomber en
extase.La SainteVierge lui apparaît portant un coeur trans-

percéde sept flèches commele 29septembre.Ellelui dit :
« Monenfant, calmetes inquiétudeset révèle à ton confes-

» seur le secretqueje t'ai confié» (1).
» Recommandebien à tout le monde, surtout auxpersonnes

» pieuses,de prier pour l'Eglise, pour le clergéet pour le Sou-
» verain Pontife,,pour la France et pour la conversiondes
» pécheurs.Voicicommentje désire que les sept douleursde
» mon coeursoienthonorées: par une confrérie établie dans
» cette paroisseet en récitant tous les jours le chapelet de
» mes Sept-Douleurs et l'Ave Maria de Notre-Dame de
» Compassion. Toutes les personnesqui accomplirontcette
» oeuvre,je les bénirai et les préserveraide tout danger. »

Les lecteursqui désirent connaître le chapelet de Notre-

Damedes Sept-Douleursn'ont qu'à consulter l'ouvrage-du
P. Maurel: Le chrétien éclairé sur la nature et l'usage des

indulgences(2).
L'Ave Maria de Notre-Damede Compassion,composépar

le docteur séraphique S. Bonaventure, a été approuvé par
Pie IX, qui a accordé100jours d'indulgenceà sa récitation.
Nous allons le reproduire ici pour la pleine édification,des

lecteurs:

(1)Voirce secretà la page31.

(2)Ce chapeletse composede sept septainesd'AveMaria, ou
49AveMaria.Avantchaqueseptaine,ondit le Pater.
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«Je voussalue,Marie pleine de douleurs; Jésuscrucifiéest
» avecvous; vousêtes dignede compassionentre toutes les
» femmes; et digne de compassionest Jésus le fruit de vos
«entrailles.

» SainteMarie, Mèrede Jésus crucifié, obtenez-nousdes
» larmes,à nousquiavons crucifiévotreFils, maintenant et à
» l'heuredenotre mort. Ainsisoit-il. »

Enfin,auxapprochesde la fête de l'ImmaculéeConception,
la SainteViergevoulut consolerla pauvrevictime encoreune
fois et lui annoncer elle-mêmesa prochaineguérison.Huit

jours avant la fête, le samedi1erdécembre,ellelui apparut
pour la onzièmefois. Elle était souriante; elle tenait de la
main droiteune couronne de roses blanches et de la main

gauche une croixnoire, comme le 28 octobre.19personnes
étaient dans la chambre.Elledit :

« Oui,mon enfant, tu seras guérie le 8 décembre,et je te
» donneraila force d'allerassisterau saintsacrificedela messe
» dans cetteparoisse.

» Je désireavecardeur, pour des raisonsparticulières,que
» tu y résidesjusqu'à ton dernier soupir.

»Et en mêmetemps, tu pourras prendre n'importequelle
» nourriture, sans craindre que ton estomac ne puisse la
» digérer.

»Dans toutes les peines et les situationsfâcheusesoù tu -

» puisseste trouver,appelle-moitoujoursà ton secourset j'in-
» tercéderai pour toi. Nedemandejamais rien qu'endésirant
» toutefoisque la volonté de Dieus'accomplisse.Uneprière
» que tu me feras dans cette dispositionne sera jamais sans
» quelquefruit.

» Il y a beaucoupde personnesqui se recommandentà.tes
» prières dans l'intention queje leur obtiennentcequ'ellessa-
» vent bien n'être pas la volonté de Dieu, et d'autres ne
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» pensentà m'invoquerque lorsqu'ilssont dansles afflictions

» ou qu'il s'agitdesbiensdela terre. Doivent-ilss'attendre à
» être exaucés?Non, si je prie pour eux,cen'est pas pour,
» leur obtenirce qu'ils demandent,et qui leur serait nuisi-
» ble; maiscequ'ils ne pensentpointà demander,et quileur
» serait utile. Eh bien! ma chère enfant, je suis de même
» pourtoi. Je demandeà Dieuqu'il t'envoiedegrandesafflic-
» tions,qu'il te détachede la terre et te fasse penserau ciel.
» Surtoutn'abandonnepasta croixde douleur, afin de rece-
» voirla couronnedesmartyrsqueje t'ai promise.»

CHAPITRE VI

Guérison.— 12eet13°Apparitions.

Lemartyrede troismoistouchaità sa fin, et tous ceux,qui
en avaientété témoins, soit de Boulleret,soit des paroisses
environnantes,attendaientavecimpatiencele jour de la fête
de l'ImmaculéeConceptionpourenvoirle dénouement.Depuis
trois,mois,Joséphinene mangeaitpoint; depuis trois mois,
ellevomissaitle sang de 70à 95 foispar jour, et elle avait

préditquele jour de la fête de l'ImmaculéeConception,elle
se lèverait,irait à la messeet mangeraitcommeunepersonne
d'une parfaitesanté.Chacundésiraitvoirde sesyeuxl'accom-

plissementde cette prédictionet assister à cette espècede
résurrection.D'ailleurs, on ne pouvaitoublierl'impression
profondequ'onavait ressentieenvoyantcette figureextatique
sur laquelleétait tombéun rayon de la grâce d'En-Haut,ce



— 41 —

regard angéliquepurifiépar la contemplationdu mondein-

visible,cette voix claireet vibrante racontantles apparitions
-et les parolesde la Reine du ciel. En voyant, en entendant

Joséphine,onavait entrevules beautésdu mondesurnaturel,
et l'on sedisaitavecraisonquela fêtedel'ImmaculéeConcep-
tion nese passeraitpassansqu'elleeût quelquenouvelleappa-
rition. Chacunaurait vouluêtre là pourla voir et l'entendre
encore.

L'homme,a dit quelqu'un,estun roi déchu qui se souvient
des cieux.Malgrésa déchéance,il n'a pas perdu l'instinct
de sa céleste origine. Aussi le pauvre coeurhumain ne

peut trouver sa paix dans la jouissancedes biens terrestres,
et toutesles foisqu'unrayon de la beauté divine vient à lui

apparaîtreet lui rappelersa patrie, il pleure,il devient fou
dejoie et d'amour.

Voilà ce qu'éprouvaienttous ceux qui avaientpu voir la

voyante. Aussi, dès l'avant veillede la fête de l'Immaculée

Conception,près de 600personnesde toutes les classesde
la société, par une pluiebattanteet les piedsdansla boue,se
rendirent, chez la malade pour la voir et l'entendre. Le

lendemain,vendredi,veillede la fête, les visiteurs arrivèrent

par touteslesroutes au nombrede quatorze à quinze cents.
La malade, malgré soixante-dix crises de vomissement,
trouva la force de répéter, jusqu'à douzefois, le récit de ses

apparitionsaux foules qui l'écoutaient avecattendrissement.
Plusieursmêmes se mettaientà genouxpour baiserl'endroit
où la Sainte Viergeavait poséles pieds.

Le momentle plus saisissant approchait, c'était celui où
sonnerait l'heure de minuit et où commenceraitle jour de
la fête de l'Immaculée Conception.Vers onze heures, José-

phineprit ses vêtements,et à minuit, elle parut devantune

cinquantainede personnes, qui avaientréclaméla faveur de
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passer près d'elle cette mémorablenuit. En là voyant de-
bout et marcher avecaisance, toutesces personnes étonnées
et ravies s'écrièrent: —peut-on voir un plus grand miracle ? .
Et aussitôt,de toutes les poitrine, le chant du Magnificat
retentit commeune exploison de joie et de reconnaissance
envers la ViergeImmaculée; car elle réalisait à leurs yeux
la prédictionqu'elleavait faite cinq mois auparavant de ren-
dre une pleine santé à cettepauvre victime.La nuit entière
fut employéeà réciter des prières, à faire de pieuseslectures,
à chanter des hymnes et des cantiques.Sur le matin, José-
phine priait et chantait toute seule, lorsque ses compagnes
fatiguéesgardaient le silence.Ah ! s'écriaient celles-ci, nous
ne pourronsjamais oubliercette nuit de prière et debonheur!

A huit heures, au moment ou Joséphine se disposait à
aller à la messe,et qu'une vingtaine de visiteurs l'interro-

geaient, elle fut ravie devanteux en extase. La Vierge im-
maculée la favorisait d'une nouvelle.apparition : c'était la
12e.Au bout d'une dixaine de minutes, étant revenue de son

extase,elle leur fit part de quelquesparoles de l'apparition,
et demanda à être conduiteà la messe.

La foule l'attendait avecimpatience, l'église était comble.
Environ1,200étrangers, venus de Bourges,de Sancerre, de

Cosne,de Briare, de Saint-Martind'Aurignyet des paroisses
environnantes, était mêlés aux fidèles de la paroisse de
Boulleret. Lorsque la miraculée entra dans l'église, il se
fit un mouvementde curiosité bien légitime parmi cette
immensefoule; on allait, on venait, on se pressait de tous
côtéspourla voir;mais lorsquel'officedivincommença,chacun
se mit à sa placeen silence et entendit la messe avec re-
cueillement. Cent soixantepersonnesaccompagnèrentJosé-

phine à la table sainte. Ce fut le moment le plus solennel.
Jamais communionne fut plus édifiante! Les larmes cou-
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Iaient de tous les yeux ; la vraie piété se lisait sur tous les

visages. On se sentait en présenced'un miracle, et l'on était

heureuxde recevoir le pain de vie avec celle qui était guérie,
et marchait après trois mois d'abstinencecomplète et plus
de six mille crises de vomissement.

Assurémentil y aurait eu le double de communionssi un

autre prêtre avait été là pour entendre les confessions la

veille et pendant la nuit. Un grand nombre de personnes
venuesde loin ne purent satisfaireleur dévotion.

Au sortir de la messe,tout le mondevoulait voir Joséphine,
lui prendre les mains, lui adresser une parole. La pauvre
enfant se prêtait très simplementet de bonnegrâce auxpieux
désirs de chacun.

Enfin onla laissa repartir pour le Jarrier. Elley trouva en-

viron 200 personnes curieusesd'assister à son déjeûner.Tous
lesmédecinsreconnaissent qu'il est naturellement impossible
à un estomacqui est resté trois mois sans prendre aucune

.nourriture, de faire, subitementet sans transition, un repas
copieux,composédes mets les plus indigestes. Mais tout ici

s'écarte des lois ordinaires de la nature. Or, de quoi se com-

posa ce premier repas de Joséphine? Onnous permettra d'en

donner le menu, car, dans la circonstance,ce détail n'est pas
indifférent.Après trois mois d'une abstinencecomplète, José-

phine put manger et digérer facilementun morceau de bou-

din, une tranche de saucisson,une côtelettede porc, la moitié

d'une poire, une demi-livrede pain.Lesvisiteurs,voyantcela,
en étaient grandementétonnés; mais ils cessaientde l'être

quand ils se rappelaient que la SainteVierge,dans son appa-
rition du 1erdécembre,lui avait dit en lui annonçant sa gué-
rison:

«Et enmêmetempstu pourrasprendren'importequellenour-
» riture, sanscraindre que ton estomacne puissela digérer.»
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Le soir, Joséphinerevint à Boulleretpour assisterauxvê-

pres. Aprèsl'office,elle se rendit à la sacristie,accompagnée
d'uneparente et de la supérieuredes Soeurs,pour dicter à
M. le Curéles parolesde l'apparitiondu matin.

12°APPARITION.(8 décembre1877.)

La SainteViergetient de la main droite une couronne de
rosesblanches,de la main gaucheune croix noire. Sa robe
est d'une blancheuréclatante.Elle sourit à la voyanteet lui
dit :

« Il est doncarrivé cet heureuxjour de mon Immaculée
» Conception,que tu as tant désiré, pendant les trois mois
» que tu as passéssur ton lit de douleur! Quellejoie et quel
» bonheurn'éprouves-tupas en cemoment! Mais cettejoie et
» ce bonheurseront bientôtévanouis! Il te semble être dë-
» chargéede cette lourde et pesante croixpour ne plus la
» reprendre; mais il n'en sera pas ainsi, car Dieut'a choisie
» pourvictime.Il t'a prédestinéeà la souffrance; il a desdes-
» seinssur toi ; il veut les accomplirjusqu'audernier soupir
» de ta vie !... Voicicequ'il veutde toi : Quetu disesadieuà
» la terre, à sesvainsobjetset à ses faussesdouceurs,et que
» tu t'abandonnesentièrementà la souffrance;quetu préfères,
» désireset aimes les souffrancesplutôt que tous les plaisirs
» et les vanitésde cemondeinjusteet trompeur!

» Oui,ma chèrefille, tu reprendrasla croixque tu viensde
» quitter, le 3 févrierprochain,pourne plust'en séparerqu'au
» jour de tonjugement!

» Tu vomirastous les jours de la semaine,à l'exceptiondes
» samedis,qui seront réservésen mon honneur, commeje te
» l'ai annoncéle 9 avril dernier. Et ce vomissementsera iné-
» gal, tantôt plus, tantôt moins renouvelé. Maistu n'auras
» jamaismoinsde sept crises par jour.
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»Dieut'accordeet te permet aussi qu'aux principalesfêtes
» de l'année,ou pour des intentionsparticulièresqui se trou-
» veronthors du samedi,det'approcher de la sainte table,de
» recevoirle pain de vie qui augmentera la grâce en toi et
» fortifieraton âme et ton corps au milieu de tes cruelles
» douleurs. Mais il ne faudrait pas faire de fréquentescom-
» munionsdans l'intention de te préserver de tes vomisse-
» ments,car cescommunionsn'auraient aucunmérite,et il se
» pourraitbienqu'au moment où tu irais t'approcher de la
» sainte table, Dieuprovoqueraittesvomissementset mettrait
» obstacleà ta communion.

» Maintenant,va recevoirmondivin Fils au pied du taber-

» nacle,et surtouthumilité et obéissance.»

Quand Joséphineeut finidedicter,M. le curé lui demanda

quelle avait été son impressionen entendant ces gravespa-
roles. «Tout de suite, dit-elle, j'ai été peinéede savoirque je
» devaissouffrirjusqu'à ma mort ! Maisje me suis vite rési-
» gnée, et maintenantj'attends avecsoumissionla volontéde
» Dieu.»

En effet,à partir de ce moment,la plus doucejoiesevoyait
toujourssur sonvisage;elle-mêmeconsolait sesparentsdéso-

lés, et elle disait agréablementà ses visiteurs encorenom-
breux: «Je jouismaintenant des vacancesdu bon Dieu. » Ce
firrentdes vacancescomplètes,car pendantces deuxmoisqui
s'écoulèrentjusqu'au3 février 1878,elle n'éprouvaaucun vo-
missementni aucuneautre douleur. Maisle tempsde repren-
dre sa croix étant arrivé, elle fut de nouveauvisitée par sa
bonneMère du ciel, quivint le lui annoncer et lui donnerde
nouveauxenseignements.
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13eAPPARITION(le 1er février 1878).

Le 1erfévrier1878,Joséphines'entretenaitdans sa chambre

avecune douzainede personnes,qui étaientvenues lui rendre

visite,lorsquetout à coup ses regards sont frappés par la vue

de l'apparition. Elle tombe à genoux, les mains jointes. La

SainteViergelui apparaît souriante,vêtued'une robe blanche,
tenant unecouronnede fleurs blanchesà la maindroiteet une

croix noireà la main gauche. Elle lui dit:
«Mapauvre fille,tesvacances sont finies, et l'heure de la

» souffranceet de la pénitenceest venue! Oui, elle est venue
» cette heure où tu dois reprendre ta croix pour ne plus la
» quitter qu'au moment de recevoir la couronne éternelle..
» Tout en la portant, cette croix douloureuse,je veux que tu
» suivesle règlementque je vais te citer, car tu es loin de
» remplir toutescesperfections,qui sont : l'humilité, l'obéis-
» sance, la piété, la modestie, la charité, la douceur, la

» patience, la résignation, un grand courage, une sincère
» fidélité.

» Maintenant,voici le règlementde ta nourriture durant ta
» vie: Je t'ordonnedeprendre un verre de bouillon après ta
» dernière crise.Chaque fois que tu auras le bonheurde rece-
» voir mon divin Fils, tu pourras prendren'importequelle
» nourriture. Si je te permets de prendre cette nourriture
» toutesles fois quetu auras le bonheurde recevoirle Dieude
» l'Eucharistie,c'est tout simplementpour donnerde la satis-
» factionà tes parents.»

La voyantedit : «Mais,ma bonne Mère, comment ferai-je
pour prendrecette nourriture,lorsqu'ilm'était presqueimpos-
sible,.pendantles trois mois qui se sont écoulés,de prendre
quelquesgouttesd'eau? »
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La SainteViergerépondavecun visageun peu sévère:
«As-tu des motifs qui puissent te faire douter de ma puis-

» sance?Tout ce que je t'ai annoncéne s'est-il pas bien réa-
» lise? Vois-tu qu'en ma présence tu as manqué de con-
» fiance?»

La SainteVierges'arrête et reprend d'un air souriant:
«Parfois,ma chère enfant, au milieu de tes afflictionset de

» tes accablementssi doulonreux,tu seras à l'agonie, man-
» quant de force et de courage, de manièrequ'il te sera im-
» possible d'aller recevoir le pain des anges au pied des
» tabernacles.Mais chaquefois que tu te sentiras la force
» d'assister aux offices,même,hors du samedi,ne crains pas
» d'y assister, car Dieune permettrajamais quetu sois inter-
» rompue par une crise vomitivedurant l'office A de-
» mainmatin.»

La SainteViergedisparaît.
Dans les deuxprécédentesapparitions, la SainteViergefait

à Joséphine une prédictionà laquelle elle était bien loin de
s'attendre. Elle vomira tous les jours de sa vie, exceptéles
samedis et les principalesfêtes de l'année, ainsique certains
autres jours où elle aura les intentions particulières, comme
nousle dirons bientôt. Cevomissementserainégal,tantôtplus,
tantôt moins renouvelé; mais jamais moins de sept fois par
jour. Or, depuis le 1erfévrier1878,jour où cette prédiction
lui a été faite, jamaisjusqu'à aujourd'hui,8décembre1882,elle
n'a manqué, un seul jour, de s'accomplir exactement.Elle
vumit tous les jours, exceptéles samedis,les jours de fêtede

Notre-Seigneuret de la SainteVierge et certains autres jours
mémorables; elle vomit plus ou moinsde foischaquejour,
mais jamais moinsde sept fois, commecela lui a été prédit.

Pourquoi ce nombre7? Cecin'est pas sans mystère. José-

phine est une victimechoisiepour représenter,par sessouf-
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frances,Notre-Damedes Sept-Douleurs,qui lui apparaît avec

un coeurtranspercéde sept flèches; et voilàpourquoi il lui

est dit qu'ellevomira pour le moins sept fois par jour pour
figurerainsi lesseptblessuresfaitesau coeurde Marie,

Maisvoiciune chosebien étonnante,et qui ne fut remar-

quée qu'environun an après que les vomissementseurent

recommencé: c'est que si le nombre de ces vomissements

dépasse 7, il augmente toujours par septainespour s'arrê-

ter à un certain nombre de fois 7. Ainsi la voyante vomit
ou 14fois,ou 21 fois,ou28 fois; ainsi de suite. Unjour du
moisd'octobre1881,oùnous l'avonsvuedans sa maison, elle
vomit 49 fois ; trois jours après, nous la revîmes et elle
n'avaitvomique21fois.

A ceuxqui refusentde reconnaîtreici le surnatureldivin,
nous poseronscette question: quellepeutdonc être la cause
de ces vomissements? Onne peut, ce nous semble,en assi-

gner que quatre : 1°la volontéde Joséphine; 2°une maladie
naturelle ; 3°le démon; 4° ou bienla SainteVierge.

1°Serait-cela volonté deJoséphine? Cettefemmejouerait-
elle la comédiepour tromper le public? Non, centfoisnon.
Tous ceux qui la connaissent,tous ceux qui ont été témoins
des crises terribles de vomissements,mettent hors de doute
sa bonnefoi,et déclarentque ses vomissementsseproduisent
tout à fait contresa volonté.

2° Serait-ceune maladie naturelle? Mais quelle est donc
cette singulièremaladie qui montre une telle prédilection
pour le nombre7 et s'arrête toutjuste les samedis,les jours
de fête de Notre-Seigneuret de la Sainte Viergeet les jours
anniversairesdes apparitions?

3°Serait-ceenfinle démon?Maisqui donc aurait inspiré
au démonce respect pour les samediset les jours de fête ?

D'oùluiviendrait cette dévotionnouvellepourle nombre7?
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Soit, dira-t-on, ce n'est pas le démonqui est la cause de
ces vomissements; ce n'est ni la maladie,ni la volonté de

Joséphine,mais seulementson imagination, car qui ne sait

que l'imaginationjoue un grand rôle chez les femmes?

Joséphines'imaginequ'elledoit vomir à certains jours et non
à certains autres jours. Cetteidée agissant fortement sur son

organismeimpressionnable,produitouarrête lesvomissements,
voilà la clefde tout le mystère,

Le mystère n'est nullement expliqué. Voici un fait, qui
prouved'unemanièrepéremptoireet sansréplique que l'ima»

gination ne joue aucun rôle dans ces vomissements.
Le 18 décembre 1879,la voyanten'eut point les [vomisse-

ments. Or, c'était un jeudi, et elle n'avait point communiéce

jour-là. Elle en fut fort étonnée.C'estbien singulierdisait-
elleaux personnesqui l'entouraient, aujourd'huice n'est pas
un samedi,je n'ai pas communié, et pourtant je ne vomis

pas. Commentcela se fait-il ? — Mais,lui dit-on,ne serait-ce

pas peut-êtreaujourd'hui un jour de fête ? On regarda dans
le calendrier,c'étaitprécisémentle jour de la fête de l'attente

de l'enfantement de la Sainte Vierge, fête qui n'est guère
connuedesfidèleset que Joséphinenotammentne connaissait

point. L'imaginationn'est donc pour rien dans cesvomisse-

ments, puisquecroyant les avoir, ce jour-là, elle en fut pré-
servée.

Maissi les vomissementsn'ont pour causeni l'imagination,
ni la volontédeJoséphine,ni la maladie,ni le démon,ils ne

peuventdonc avoir qu'une causesurnaturelle, divine,c'est-à-
dire les apparitionsde la SainteVierge.

Cen'est pas tout, la Sainte Viergelui a donnéle règlement
de sa nourriture durant toute sa vie : Je t'ordonne, lui dit-
elle, de prendre v,n verre de bouillon tous les soirs après
ta dernière crise. Nousavons déjà,dit que Joséphine sent
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quandarrivecette dernièrecrise,car elle en est avertiepar
un certainélargissementde coeuret la cessationde la dou-
leur continuequien est la conséquence.C'est alors qu'elle
prendson verrede bouillon.Ordinairementc'estun verre de

lait, voilà toute sa nourriture de chaquejour. Or, à chaque
crise de vomissement,commenous l'avons vu deux fois de
nospropresyeux,ellevomitenvironun demi-verrede sang.
Peut-onexpliquernaturellementcomment,ne prenantqu'un
seulverrede lait par jour, elle peut vomir soit 7, soit21,
soit49 demi-verresde sang? Bienplus, elle passaquelque-
foisjusqu'à8 jours, jusqu'à 15jours de suite sans pouvoir
prendrece verredelait, ni toute autre nourriture, et néan-
moinsellene cessepointde vomir tous les jours. C'est ce

qui lui arriva durant la semainequenouspassâmesà Boul-
leret. Nous la vîmes le lundi; elle vomitce jour-là 49'fois,
et le soirelle ne put prendre son verrede lait tant sones-
tomacétait brisé.Nous la revîmes le jeudid'après, et elle
nousavouaêtre encoreà jeun depuisle dimanche,et cepen-
dant lesvomisssementsavaientcontinuétouslesjours.

Malgréce régimeet ces souffrances,sonvisagene parais-
sait pas trop amaigri; elle parlait aisémentet d'unevoix
claire ; elle s'occupaitquelquepeude son ménageet allaità
la messetous lesjours. Peut-on expliquerqu'ellepuissevi-
vre de la sorte sans un secoursspécialde Dieu?

Enfin, nouveaudétail qui ne manquepas d'importanceet
dont lesmédecinsont été fort étonnés: le 18novembre1879,

Joséphineest devenuemèreune secondefois. Elle a donné
lejour-à unesecondefille, et, malgréses souffrances,ses vo-
missementsde sang et son régime, elle a pu allaiter elle-
même son enfant. Et les médecins,stupéfaits, constataient

qu'elleaurait eu assezde lait pournourrir deuxenfantsà la
fois.Le petite fillese porte à merveille.Nous n'avonspas
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craint d'entrer dans tous ces détails dont l'ensemble fait

ressortir davantage l'action visible de Dieu sur Joséphine.
Il est vrai cependantqu'ellene remplit pas toujours aussi

facilementson rôle de victime, et parfois, Dieu lui impose
un fardeauplus lourdde souffrances. Alors, elle est obligée
de garder le lit pendant deux et trois mois consécutifs.

Dans les deuxdernières apparitions, la Sainte Vierge dit

encoreà Joséphine : « Dieut'accordeet te permet aussi qu'à
» toutesles principalesfêtesde l'année ou pour des intentions
» particulièresqui se trouvent hors du samedi,de t'approcher
» de la sainte table... Et chaque foisque tu auras le bonheur

» de recevoirmon divin Fils, tu pourras prendre n'importe
» quelle nourriture. »

Joséphineest donc préservéedes vomissements: 1° tous les

samedis; 2° à toutes les fêtes de Notre-Seigneur et de la

SainteVierge; 3° à certains autres jours, par exempleaux

jours anniversaires des apparitions, le jour où elle termine

une neuvainede prières qu'on lui a demandée,le vendredioù

l'on fait dans la paroisse la communionréparatrice, lejour
de l'ouverturedu mois de S. Joseph, etc. En tous ces jours-là,
elle est préservéedes vomissements, lors même qu'elle ne

communiepas. Mais si elle communie,non seulementelle est

préservée des vomissements,mais encore elle peut manger

n'importe quelle nourriture. Et il est à remarquer qu'ellene

peut pas mangersi elle n'a pas reçula divineEucharistie.Elle

a essayéplusieursfoisde manger ces jours-là ; mais sonesto-

mac se refuseà prendre aucune nourriture si ellen'a préala-
blement reçu le corpsde Notre-Seigneur.

« Si je te permets de manger, ces jours-là, lui dit la-Sainte
» Vierge, c'est tout simplement pour la consolation de tes
» parents. »

0 bonneMère,jusque-là vousportez votre condescendance!
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Et en effet,c'estunegrandeconsolation,poursespauvrespa-
rents, sonmari et sesdeuxenfants,dela voirmangeraveceux
à table.

Enfinnoustrouvonsdans la dernière apparitionune pro-
messequijusqu'à ce jour n'a jamaismanquéde s'accomplir.
La SainteViergelui dit : « Chaquefoisque tu te sentirasla
» forced'assisterauxoffices,mêmehors du samedi,ne crains
» pas d'y assister, car Dieune permettrajamaisquetu sois
» interrompuepar une crise vomitivedurant l'office.» Ja-
maisen effetjusqn'àcejour (décembre1882)Joséphinen'a eu
decrisede vomissementdansl'église, quelquelongsquefus-
sent les officesauxquelselle assistait. Pourrait-onne voir là

quel'effetdu hasard?
« A demainmatin» avait ajouté la SainteVierge. Cette

bonneMèredonnaità sa chèreenfantrendez-vouspourle len-
demain.Ellen'ymanquapoint.

CHAPITRE VII.

14e,15e,16eet17eApparitions.— Roseperdueetretrouvée.

Le lendemain,fêtede la Purificationde la SainteVierge,à
huit heuresdu matin, 40 personnesse trouvaientdansla
chambredela voyante,Commeonterminaitla prièreencom-

mun,tout à coupelletombeenextase,à genouxet lesmains

jointes.LaSainteViergeluiapparaîtvêtuede blanc, portant
de la maindroiteune couronnede rosesblanches,de la main

gaucheunecroixnoireplus grandequecellede laveille.C'é-
tait la 14eapparition.D'unevoixtrèsdouce,la ReinedesAn-

ges dit à la voyante:
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« Parle, monenfant.»
La voyanteadressecettedemandeinvolontairementet sans

y avoirpenséà l'avance.
—Eh! bien, ma bonneMère,puisque vousêtes véritable-

ment ma Mère,ayez donc la bonté, s'il vousplaît, d'opérer

quelque chosede plus miraculeux, afin que les incrédules
croientet se convertissent.

La Sainte Viergerépond:
« Dieun'a pas besoinde se soumettredavantageà son peu-

» ple. Il est le Maître et il sait bien ce qu'ila à faire. Dureste,
» ne va pas troubler ta conscienceà ce sujet.Laisse les incré-

» dules qui sont inquiets s'agiter tant qu'ils voudront. Pour
» toi, suis toujoursla ligne que je t'ai tracée, tu ne craindras
» pasde t'égarer, et à la finde ton pèlerinage, tu ne rendras
» compte tout simplementquepeur toi et non pas pour les
» autres. On trompe les hommes sur la terre, mais on ne
» trompepas Dieu. Il voit tout ce qui se passe ; il connaît les
» coeursles pluspurs et les plus impurs. Il sait cequ'ilsdisent,
» ce qu'ils pensent, ce qu'ils désirent, et à quoi ils passent
» leur temps. Puis, à la fin de leur carrière, il lesjugera lui-
» même. »

Elle s'arrête et reprend :
« Hier, ma chère fille, je t'ai fait des reproches et aujour-

» d'hui je viens te consoler,non pas pour te donner de l'or-
» gueil, mais pour t'encouragerencoredavantage. Cette tris-
» tesse, cette affliction,cetteamertume qui remplissaientau-
» trefois ton coeuren voyantarriver la douleur n'existeplus.
» Je suis contentede ton calmeet de ta résignation. Courage,
» ma fille, je viens t'aider à porter

'
ta croix si lourde; je

» viens partager toutes les larmes que tu as versées et
» que tu dois encore verser! Je viens partager toutes les
» peines, les humiliations, les privations, les tribulations
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» que tu as reçues et que tu doisencorerecevoir. Courage,
» ma fille, toutesces souffrancessont desrosesqui formeront
» ta couronne.J'ai connuet porté avant toi ledouloureuxfar-
» deaude la croixqui te fait gémir. Ranimeton courageet
» lèveles yeuxversle Ciel. C'estlà que règnela récompense
» promiseà tes longuesdouleurs! »

Elle s'arrêtedenouveauet reprend:.
«Tu vois,ma chèreenfant,que tu n'es pas encoredélivrée

» des peinesdece monde; tu seras châtiée,calomniée,mé-
» priséejusqu'à ton derniersoupir!Maisquandbien mêmetu
» devrais être emprisonnée,lapidée,martyrisée,ne manque
» jamaisde confiance,car un seul instant d'infidélitésuffirait
» pourte faireperdre ta couronne.

»Lève-toiet vienstouchercette croix,afinqu'ellete donne

» la forceet le couragedeporter la tienne. Toucheaussi la
» couronne,afinqu'ellete prouvecommeellesait biencalmer

» les douleursde la croix.»
A cesdernièresparoles,la voyantese levabrusquement,ses

mainsse crispèrent; ellessemblaienttoucherun objetinvisible

quilui causaitun mal affreux.Lespersonnesprésentesfurent
très frappéesde cesmouvements.La visionalorsdisparut,et

Joséphinerevint de son extase.Elle déclara plus tard qu'en
touchantla croix,elle avait ressenti dans sesmains et dans
tout soncorpsla douleurd'unfeutrèsvif; maisqu'entouchant
un seul instant la couronne, elle avait ressentiunegrande
consolation,et que toutessesdouleursavaientdisparu.

15eAPPARITION.(Le85 mars 1878).

Le 25 mars, fête de l'Annonciation, Joséphine, dans sa

chambre,au milieude 35personnes,finissaitlesprièrespré-
paratoiresà la sainte communion,lorsquetout à coup elle
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tombeen extase. La Sainte Vierge lui apparaît,vêtuede blanc

commeà l'ordinaire ; elle est sérieuse. Elle a sur la poitrine
un coeur transpercé de sept flèches; à la main gaucheune

croixnoire, à la main droite, une couronnede roses blanches,
mais il y manque une rose. Elle lui dit :

—Vois-tu cequi manqueà ta couronne?
JOSÉPHINE.—C'estune rose.
—« Fais bienattention de ne pas perdre la couronne en-

» tière, car cette rosequi lui manqueest une marque de ton
» infidélité. Comment!après t'avoir prévenuede tout ce qui
» doit t'arriver, au moment de l'épreuvetu te laisses aller au

» désespoiret à l'impatience? Il est vrai que tu peuxsentir de
» l'ennui, du chagrin et verser des larmes, mais je veuxque
»'tu conservesle calme, la patienceet le courage. Si Dieut'a

» choisiepour victime, ce n'est pas pour que tu éprouves du

» bonheuret de la joie en cemonde.Net'ai-je pas recommandé

» de dire adieu à la terre et de t'éloigner des plaisirs trom-

» peurs qui ne laissent dans le souvenir et dans le coeur de

» ceux qui les acceptent que de l'ennui et du remords? Eh

» bien ! tant que tu ne fouleraspas aux pieds toutes lès choses

» d'ici-bas,pour chercherà servir Dieuet à ne plaire qu'à Lui

» seul, tu éprouveras de l'anxiété et tu avanceras peu en

» vertu.»
La Sainte Vierge s'arrête un moment.
« Si tu ne veux pas supporter avec courage et résignation

» la croix dont Dieu t'a chargée, comment pourrais-tu sup-
» porter le feu du Purgatoire ? Car souviens-toique nul n'en-

» trera dans le royaume des cieux sans être purifié en cette

» vie ou en l'autre.»
La Sainte Vierge s'arrête encoreun instant.
«Viensde nouveautoucher cettecroix, afinqu'elle te prouve

» encoredavantage quetes souffrancesne sont rien en compa-
» raison de cellesdu Purgatoire.»
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La voyanteselèveet va toucherla croix; elle ressent dans
toutsonêtreunedouleurtrès vive: douleurphysique,douleur
morale.

« Ehbien! monenfant,applique-toià porterta croix, afin
» d'évitercelle-ciqui est millefoispluslourdeque la tienne.»

La voyantese retire un peu, se remet à genouxet dit :

«Oui, ma bonneMère,je m'y appliquerai!... Je vous de-
» mandepardon: Je suisuneingrateet indignequevouspa-
» raissiezdevantmoi.»

Cesdernières paroles furent entenduesdes assistants. Ils
virentaussilesgestes,lesmouvementsdela voyantelorsqu'elle
touchaitla croix.

«Oui,mafille,Dieute pardonne la faute commise; calme
» tes inquiétudesenverslesobjectionsridiculesquel'on peut
» te faire surcequeje t'annonceet opèreen toi. Ne te trouble
» pas, rassureton âmetremblante: Je suis Notre-Dame des
» Sept Douleurs !"

Leslarmescoulentdesyeuxde la Sainte Vierge.
«Je désireavec ardeur être honoréeen cette paroisse.Mes

» douleursne sontpas assezconnues,et beaucoupde ceuxqui
» les connaissentne les honorent et ne les respectent pas
» assez. Moncoeurest transpercétousles jours d'un nouveau
» glaive! Il estoutragécommeil ne l'a jamaisété par les pé-
» cheursingratset rebelles.Maisce quim'affligele plus,c'est
» devoir tant dechrétiensqui portentle nom defidèles,abu-
» ser des sacrements,manger si souventune viandedivine
» avecdemauvaisesdispositions! Oui(Elle lèveles yeux au
» ciel), je tremble de voir mon divinFils profanépar des
» communionsindigneset sacrilèges! Pauvrespécheurs(Elle
» appuie sur cesparoles et les suivantes en jetant sesre-
» gards attristés sur l'assistance), souvenez-vousque les
» péchésles plus secretsdeviendrontpublicsau jour du ju-
» gement!»
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Elle s'arrête un instantet continue:
«Surtout necrainspas de proclamerma gloire et tout ce

» queje t'annonce.Va, ne crains rien :je serai ta force, ton
» soutien,ta consolation,au milieude tes plusgrandesafflic-
» tions.»

La voyanteinterrompit:
« Mais,ma bonneMère,onne veut pas me croire;on vou-

» drait d'autres preuves.»
«Prends courage,mon enfant,c'est en combattantquel'on

» remportela victoire.Quet'importe ce que les incrédules
» peuventdire de toi?Aureste, nous leur donnonsle temps
» d'examineret d'étudierle fait, et, par la suite,ils verront si
» cela n'est pasune marquede ma puissance.».

Elles'arrêteun moment,
« Surtoutne lie pas ton coeurau monde; soistoujoursprête

» à le quitter; confie-toiet attache-toiuniquementà tondivin
» Rédempteur.Quandtu seras dans la tristesse,accabléepar
» le fardeau de la douleur,tu contemplerasla Passion du
» divinSauveurdu monde,et lesseptdouleursJe monpauvre
» coeur.Et là tu verras si tes souffrancessont comparables
.» auxnôtres.Quela résignation soit ton partage, car tu ver-
» seras deslarmesjusqu'àta dernièreheure.

«Disà tonconfesseurqu'il partage avec toi tout ce queje
» viensde t'adresser,et que n'importe'de quelle croix Dieu
» chargesonserviteur, il doit la supporteravec courage,pa-
» tienceet résignation,afinde mériter la couronneéternelle.
» Qu'ils'appliquebienà supporter toutes les calomniesqui
» lui sontfaitesà ce sujet. Sa couronnen'en sera que plus
» brillante.»

La Sainte Viergedisparaît en promenant ses regards sur
les assistants. Pendant quela voyantetouchaitla croix,une
dame voulut essayer de redresser ses doigts crispés,mais
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elleneput y réussir.Lespersonnesprésentesla virent porter
ses regards sur chacuned'elles, lorsque la Sainte Vierge
les regardait.

M.le docteur Manceau,qui se trouvaitprésent, constata

parfaitementl'état extatiquede la voyante,sansy reconnaître

aucunsymptômede l'hystérie. Il prit le pouls, pinça forte-

ment le bras, toucha et releva les paupières ; la voyante
resta dansuneinsensibilitécomplète.M. ledocteurdéfietous

ses confrèresde découvriren Joséphineun seul signed'hys-

térie, et il déclareque tous ces faits sont inexplicablesnatu-

rellement.

MM. les docteursBoucher, de Sancergues,Chamaillard,
deSancerre,Vigne, étudiant de5eannée,qui ont vu et exa-
minéde près Joséphine,déclarent,commeM. Manceau,que
touscesfaitssontnaturellementinexplicables.

16eAPPARITION.(Le 12avril 1878.)

Le 12avril,fêtedela Compassionde la SainteVierge,vers

sept heures et demie dumatin, Joséphine priait dans sa

chambre,avec46 visiteurs,parmi lesquelsse trouvait encore

M. le docteur Manceau. Tout à coup, on l'entend pousser
un cri de, douleur et elle tombeen extase,à genoux et les
mainsjointes,La Sainte Vierge lui apparaît assise, tenant
sur sesgenouxet sur ses mains le Christ descendude la
croix.Sa robe très ample ressemble à un suaire sur le-

quel reposele corpsinaniméde son divinFils. A sa gauche,
auxpiedsdu Christ, touslesinstrument de laPassionsuspen-
dus à une grande croixqui est debout et encoresanglante;
à sadroite, par terre, la couronne d'épinestombéedu front
dudivin Crucifié.Notre-Damede Compassiona sur la poi-
trine un coeurtranspercéde sept flèches.Elle s'exprimeen
ces termes:
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« Vois, ma chère enfant, ce que la barbarie des hommes
». nouscausaet nouscause encore incessamment.Je voistous
«les jours les blessures, la Passion et la mort de mon divin
» S'ils,nonseulementrenouvelées,mais encore rendues inu-
» tiles par une ingratitude, une indifférence, une impiété,
» une incrédulité sans bornes. Presque tous les chrétiens
» nous méprisent,nousrefusentet nous méconnaissent. Nous
» n'éprouvonsde leur part que les outrages les plus indignes
» et les plus sanglants. Aussi Dieuleur envoie ses avertisse-
» ments, mais malheur à ceux qui n'en profiteront pas !
» Oui,je le répète, si le peuple ne cesse pas de violer les
» commandementsde Dieu et de l'Eglise, là France est à
» la veilled'être châtiée, car il m'est impossiblede retenir
» plus longtemps le bras de mon divin Fils; Et par consé-
» quent, dis bien à ton confesseuret directeur, que je de-
» mande une confrérie et une communionréparatrice par
» toutes les âmes pieuseset fidèles, en faveur des pauvres
» pécheurs qui scandalisentet profanent si souvent mon di-
» vin Fils, même dans le sacrement de son amour! J'invite
» aussi toutes les bonnes âmesà s'unir de coeurà toutes les
» intentions que je t'adresse,afind'obtenirla conversionde la
» France, d'apaiser la colèrede Dieu et qu'il daigne mettre
» la paix dans son Eglise.

» Approche-toi,mon enfant, et viens de plus près contem-
» pler les plaies innombrableset si profondesdu Sauveur du
» monde et les blessures de monpauvrecoeur que tout vos
» péchés nous font si souventressentir.»

A ces paroles, la voyantes'approche en marchant sur ses
genouxet elle voit les yeux du Christ fermés ; le corps est
vermeil et couvert de plaiesfraîches et béantes. Les46 té-
moins agenouillés,suiventavec émotionsles mouvementsde
la voyante. Son visage est empreint d'une tristesse inexpri-
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mable, sesyeux sont mouillésde larmes, en contemplantles

plaies innombrableset si profondesdu Sauveur dumonde.
M. le docteur Manceaudéclare qu'il n'y a pas eu jusqu'ici
d'extasecomparable à celle de ce jour. Joséphine voyait
réellement Notre-Damede Compassionet non pas seulement
enimagination. Elle lui dit :

—0 mabonneMère,que vossouffrancesme sontpénibles!
La SainteViergerépond :
«0 mon enfant, que vos péchés nous sont douloureux!

» Oseras-tu te plaindre? Au contraire, tu dois te trouver
» heureuseque Dieuait bien voulute choisirpour victime,
» afinde pouvoircompatirà nossouffrances! »

LAVOYANTE.—Oui,ma bonneMère,je suis heureuseet je
vouspromets de ne plusjamaismeplaindre.

Le silencese fait un instant entre la Sainte Vierge et la

voyante,puis celle-cilui fait cette demande:
—Permettez-moi,ma bonneMère,s'ilvousplaît, detoucher

cette couronne:
La SainteViergerépond: « Non, ma fille, cettecouronne

» est trop piquanteet en mêmetempstrop précieuse; ellene
» t'appartientpas.»

La SainteVierges'arrête... La voyantereprend :
— 0 ma bonneMère,queje seraisheureuse si vousvouliez

me permettrede toucherseulementlepiedde cettecroix !
La SainteVierge: «Non,mon enfant, cette croixest trop

» pesante; tu nepeuxla toucher!»

Acemoment,la voyanteadressaà la SainteVierge,nousadit
M. le Curé, une demandedont je l'avais chargéela veille. Si
demain,lui avais-jedit, vousdevezrevoir l'Apparition, vous
lui poserezcettequestion: mon confesseurdoit-il mettre à
exécutionce qu'ilvousdemande? — L'Apparition répondit:

« Oui,monenfant,je ledésire; maisvoicice quetu dirasà
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» ton confesseur: queje lui ordonnede s'adresser au prélat et
» qu'il ne craigne pas de lui confier toutes ses peines, ses
» craintes et ses inquiétudes, tout ce queje t'annonceet opère
» en toi, et il suivratout simplementles conseilsqui lui seront

» donnés.»

Cette réponse,dit M. le Curé, me frappa beaucoup et me

fortifiadans la convictionquecellequi apparaissait était bien

réellementla Sainte Vierge. Carvoicice queje lui demandais,
dans mon esprit :

«Au milieu des contradictionset des difficultésqui m'envi-

ronnent, dois-jem'adresser à Monseigneurpour obtenir l'au-

torisation d'établir dans ma paroisse la confrérie de Notre-
DamedesSept-Douleurs.»

Or,ajoute-t-il,Joséphineignorait et ignoreencore quel était

l'objet de ma demande. —

Depuisle jour de la fêtede la Compassionjusqu'à Pâques,

Joséphineresta tremblante et comme accabléesous le coupde

l'impressionque lui avait causée cette apparition. Le spectacle
du corps de Jésus-Christ détachéde la croix, sanglant et cou-
vert de plaies, sur les genoux et les bras de Notre-Damedes

Sept-Douleurs,ne pouvait s'éloignerde son souvenir. Elle en

pleurait jour et nuit. Onaurait dit qu'elleassistait au supplice
du Calvaire.Malgréses vomissements,répétésjusqu'à 20 et 30
fois dans la mêmejournée, elle ne manquaà aucun des offices
de la semaine-sainte. Pendant la nuit du jeudi-saint, qu'elle
tint à passer près du très Saint-Sacrement, elle édifia ses

Compagnes.Priée par elles de faire la lecture, les sanglots
étouffaient sa voix, chaquefois qu'ellerencontrait un passage
ayant trait à la Passion. Alors, dans la crainte d'importuner,
elle se retirait à l'écart pour donner libre cours à sa douleur.

Auxfêtes de Pâques, tous remarquaient' sur son visageles
traces frappantesde sa tristesse et de ses larmes. Elle ne fut
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pleinementconsoléeque le premierjour du moisdeMarie,par
unenouvelleapparition.

17°APPARITION.—(Le 1ermai 1878.)

Il était troisheuresdu soir,quelquesbonnesâmeschantaient
avec Joséphineun cantiqueà la Sainte Vierge. Soudain,la

voyantese met à genoux, en faisant entendreun cri d'admira-
tion et de bonheur. La Sainte Vierge est là, rayonnantede

joie, le front couronnéde lis blancsentremêlésde feuillesver-
tes. Sa robeest d'une blancheuréblouissante;de la maingau-
cheelletient une toutepetitecroixnoire,de la maindroiteune
couronnede roses blanches. Elle garde le silence,laissantla

voyantel'admirer un instant; puis elle lui dit :
« Ma chèrefille,c'est aujourd'hui que commencele beau

» moisde Marie,et, à ce sujet, calme la tristessede ton âme
» et penseà m'honoreret à mefairehonorer. Surtout continue
» à te conduireet à persévérercommedepuismon Annoncia-
» tion jusqu'à ce jour. Car ta roseperdueest retrouvée. Tu
» voisqu'elle a repris sa place inoccupée.Ainsi, durant ce
» beau mois, qui m'est cher,Dieute donneun grand soulage-
» ment en monhonneur, sansque tu l'aies demandé.Tu n'au-
» ras jamais plusde 7 crisesde vomissementpar jour, et tu
» ne vomiraspas unegouttedesang. Tesvomissementsne se-
» ront composésque de glaires et debile.

» Et sois sans inquiétudeenverstoutes les contradictions.
» En cemoment, tu es encore troublée. Je ne cesseraide te
» répéter quetu dois chercherà ne plaire qu'à Dieu,car c'est
» lui qui te jugera etnonpas leshommes.Tu peuxdire à haute
» voixque nous ordonnonsaux plus grands savantsd'opérer
» sur une autre personneles mêmesmerveillesque nousopé-
» rons en toi, et s'ils réussissentbien, nous leur permettrons
» de dire que cefait est entièrementfaux.



— 63 —

«Lève-toi,mon enfant, et vienstouchercette couronne;elle
» calmera tes souffrances.»

La voyantese lèveet va toucher la couronne.Elle ressent
une grandefraîcheur,éprouvedusoulagement;elleétait souf-
rante depuisplusieursjours,et notammentà l'heure de l'appa-
rition. Elle se remet à genoux. La Sainte Vierge lui dit:

« Retire-toiet présente-moiton enfant, qui m'est chère.»
Lavoyanteapprocha son enfant en marchant sur ses ge-

noux. Une force invinciblelui inclinala tête sur l'épaule de
sonenfant,en sorte qu'elle ne put pas voir ce qui se passa
entre elle et la Sainte Vierge.La petite fillealorsn'était âgée
quede cinq ans et demi, et ellene se souvientplus de ce
fait. Joséphinese relève et se retire. Alors la SainteVierge
lui dit :

« Je reviendraite visiter le 13et le 31de ce mois,vers trois
» heures du soir. Surtout grande humilité, obéissance et
» patience.»

La SainteViergealorspromènesesregards bienveillantssur
tout le mondeet disparaît.

Quin'admirerait ici la bonté toute maternellede Marie?
Elle s'adresseà unemère, et ellesaitque le plus grand plaisir
qu'onpuisse faire à une mère, c'est de caresser et de bénir
son enfant. Voilà, sans nul doute, ce que fit la Mère toute

amour, puisqu'ellea déclaréà cettemèreque son enfant lui
est chère. Heureusela mère et heureuse l'enfantqui furent

l'objetde cesattentionsdélicatesde la Mèretout aimable!

Inutile de dire que le changement,dans la nature et le
nombredesvomissements,arriva,pendanttout le moisde mai,
exactementcommela SainteVierge l'avait promis. Ce chan-

gementsi nouveauet si imprévu, arrrivant juste au mois de

mai, achève de dérouter lesmédecinsqui s'obstineraient en-
core à ragarder cesvomissementscommel'effetd'une maladie
naturelle.
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CHAPITRE VIII.

18eApparition.(Le13mai1878.)

Dans la dernière apparition, la SainteVierge avait dit à

Joséphine: « Je viendraite visiterle 13et le 31dece moisde
» mai, vers trois heuresdu soir.» Pourquoiavait-elleainsian-
noncéle jour et l'heure de ces deux apparitions, si ce n'est

parce qu'elle désirait qu'il y eût beaucoupde témoins? Ce
désir de Notre-Damedes Sept-Douleursfut satisfait.

En effet,le 13mai,verstrois heures du soir, environ 1,000

personnesde toutes conditions,accouruesde la paroisseet des

environs,sepressaientautour de la maisonde la voyante,au
Jarrier. Maishélas! une cinquantaineseulementpurent entrer
dansla chambredes apparitions.Au nombre de ces témoins

privilégiés, se trouvaient deux médecins,M. Manceauet
M.Chamaillard,qui étaientvenus là tout exprès,afin d'exa-
miner la voyantependant son extase,et de rendre compte
ensuitede leurs observations.Il convenait, en effet,que ces
événementsextraordinairesfussent contrôlés par la science,
afin qu'il fût bien constantauxyeuxde tous qu'ilsn'avaient

pour causeaucune maladie,commeaussi afin d'écarter tout

soupçonde supercherie. Mais ici, remarquons-le'bien, on
avait eu la sagessede ne pas appeleren témoignagela science

athée, la sciencematérialiste, déterminéed'avance à fermer
lesyeux à la lumière et à nier le surnaturel,quandmême.
C'était la sciencechrétienne, et par conséquentla science

vraie,quiavaitété convoquéedansla personnede M.Manceau
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et de M. Chamaillard.Et la sciencechrétienne,par la bouche
de ses deux éminents représentants,a prononcéson verdict
sur les événementsde Boulleret; elle a déclaré qu'ils n'ont

pour causeni la maladie, ni encoremoinsla supercherie,et

qu'ilssont inexplicablesnaturellement.
Le plusparfait recueillementrégnait dansla chambrede la

voyante,commeau dehorsparmi la foule. On pressentait un
événement miraculeux, un message céleste, et l'on priait.
Quelquesminutes avant trois heures, les personnesqui étaient
dansla chambresemirentà réciter le chapeletavecla voyante'
On arrivait à la troisième dizaine, quand on la voit tomber

brusquementà genoux,en s'écriant: « 0 ma bonneMère!... »
Elleétait enextase. Uneindicibleexpressionde tristesseet de
douleur se peint dans ses traits et dans ses regards. Tout à

coup, on l'entend prononcerdistinctementet avec une grande
énergie cette parole: disparaissez! Tantôt ses yeux fixent

l'apparition visiblepour elle seule, tantôt elle les promène
inquiets et brillants un peu au-dessus des assistants age-
nouillés-.

Au bout d'un moment, on la voit se relever toute trem-

blante, faire un pas en avant.et contemplerun objetinvisible,

qui lui causeune peine extrême. Les musclesde son visage
se contractent,et les assistants émuset silencieuxse deman-
dent ce quiva arriver. Bientôt la voyantese remet à genoux,
cachesa tête dans sesmains, et onl'entendprononcerces pa-
roles entrecoupéesde sanglots: Aussi grave!... Oh! non,

jamais je n'oublierai un pareil souvenir !
Bientôtaprès,la scènechange.La voyantebaissela tête, la

relèveet montreun visagerayonnant de joie et de bonheur.
Tous les assistants,et en particulier les deux médecins, sont

frappésde cette subite transformation.Dès lors, sesyeuxne

quittent plus l'Apparition,qui lui parle, car on voit qu'elle
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l'écoute,et que tout son êtreest commesuspenduà ses lèvres.

Enfin,les assistants sont très surpris de l'entendre adresser
très lentementet très distinctementcette demandeà la Sainte

Vierge: Est-ce vous, ma bonne Mère, qui êtes apparue à
la Halette,dLourdes et à Pellevoisin?(1)Uneminuteaprès,
ellerevientde sonextase et finit tranquillementla récitation

du.chapeletaveclesassistants.
Mais déjà l'émotion du dedans s'était communiquéeau

dehors,à la fouleanxieusequiattendaitla finde l'apparition.
De touscôtés,on demandeà connaîtrelesparolesdela Reine
du Ciel. Joséphinealors se présenteà une fenêtre,et, d'une
voixclaireet sonore, elle répèteà la foulesilencieuseet atten-
drie toutes les paroles de la SainteVierge,qui donnenten
mêmetemps l'explicationde tout ce que l'on a vu et entendu

pendant l'apparition.
Quelleprédicationa-t-ellejamaisressembléà celle-là?L'au-

ditoire pleuraitenécoutant la voyante; et l'on croyaitenten-
dre unangedescendredu ciel, ou plutôt la SainteViergeelle-
mêmequiparlait par sa bouche.

Joséphinecommencepar faire le portrait de Cellequi luiest

apparue: Elle était vêtue d'une robeblanche; Elle avait sur
la poitrine un coeur transpercé de sept flèches; ses bras

entr'ouverts,ses yeux fixés au ciel. Ellepleurait. Alors la

voyante lui dit : Si vous êtes... disparaissez ! Elle voulait
dire : Si vous êtes le démon, disparaissez! Mais la Sainte

Viergene permit pas qu'en sa présence ce nom maudit fût

prononcé.Il est à remarquer que la voyanten'avait pas eu,
avant l'apparition,l'intentiond'adresserà sa bonneMèrecette

question,qui était loinde sa pensée.

(I)Onlui avaitsuggéréavantl'apparitiond'interrogersur Pelle-
voisin. '
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La SainteVierge alors baisse les yeux sur la voyanteet

répond :
« Je suisReinedes martyrs ! (1)Et quime causécemartyre,

» ce coeurtranspercéde sept glaiveset tout embraséde flam-
» mes, et ces larmes limpides? Ce sont les crimesde tous les
» pauvrespécheurs,l'endurcissementet l'indifférencede beau-
» coup de ces enfantsque je voisà mes pieds et qui, au lieu
» de m'honoreravecle plus grandrecueillement,ne sont pour
» moi que des enfants ingrats et dénaturés.Au lieu de m'of-
» frir leur coeur et leurs prières, ils m'offrent un calice
» d'amertumeet transpercentmon coeurd'un nouveauglaive.

»Pauvres enfants,vouspréférezles vainesjoies du monde,

» qui vous causerontde grandespeines,auxpures délicesde
» votretendre Mère, quivoudraitvouscouronner de fleurs et
» vousabriter sousson manteauvirginal! 0 mes chers en-
» fants, quels gravespéchésvouscommettez,que vousprenez
» pour des fautes légères, et qui causentdegravesblessuresà
» moncoeur!»

La SainteVierges'adresseà Joséphineet lui dit :
« Lève-toi,mon enfant,et vienscontemplerce que ta faute

» la plus légèreme fit ressentir.»
A cesmots,la voyante serelèveet s'approchede la Sainte

Vierge,qui lui fait voir sur son coeurune légèreégratignure
et ajoute :

« Maintenant vois les blessures que ton péché le plus
» grave causaà mon coeur.» (2)

A ce moment son coeurs'entr'ouvrepar une large blessure,
et elle reprend :

(1)Oncélébrait,cejour-là,dansle diocèsedeBourges,la fête de
Notre-DamedesMartyrs,bienconnuedes enfantsdeMarie.

(2)Dansl'apparitiondn9 avril1877,nousavonsfait connaîtrece
péché.
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« Et cependantcepéché, tu ne le croyaispas aussi grave.
» Tu le connais,mon enfant, tu saisque je t'en ai fait des
» reproches. Eh bien !ces reproches je les fais non seule-
» ment à toi, mais à toutes les personnesqui ont le malheur

» de le commettre.Carce péchéest celui qui conduitle plus
» souvent au sacrilège.»

La voyantedit : «0 ma bonneMère,que jesuismalheureuse
»d'avoir été si ingrate envers vous! Commentai-je eu le
» couragede vous faire une blessureaussigrave!Oh ! non,
» jamaisje n'oublieraice triste souvenir!

La Sainte Vierge dit : « 0 ma chère fille, celle qui te
» donnecette tristesse saura biente l'enlever. »

Joséphinedit : « 0 ma bonneMère,qui êtes si bonne, si

puissante, je vous en supplie, ayezdonc la bonté d'opérer
quelquechosede plus éclatant... »

La SainteViergel'interrompt : « Sois en paix,mon enfant,
»nousne sommespas encoreà la findes siècles.Le moment
» viendra où l'on reconnaîtra la vérité. Dieune permet pas
» que tous ces faits miraculeux se ressemblent.Ici, il choisit
» une victimequi doit souffrirpour les pécheurs, et l'on n'est
» vraiment victimeque par la persécution; et si Dieu avait

» voulu,il aurait bien pu te rendrevictimesans queje t'appa-
» russe.Maiss'il daigneme faire descendresur la terre, c'est
» pour avertir' les pauvrespécheurset leur faire comprendre
» qu'ils sont dans de grands dangers. Commentveux-tu que
» le riche ouvre sa porte si le pauvre n'y frappe? Comment
» veux-tuque j'accordedes grâcessi l'on ne m'endemande!
» J'ai ordonnéde m'invoquersousle titre deNotre-Dame-des-
» Sept-Douleurs: cette oeuvreest-ellebienaccomplie? Il est
» vrai que beaucoupde personnessesontmuniesdechapelets;
» j'en suis satisfaite. Maisparmi cespersonnescombieny en
» a-t-il qui le récitent du bout des lèvreset non du fond du
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» coeur? Du reste, toi la première, mon enfant, comment
» veux-tuque j'accorde des grâces à des personnes qui ne
».veulent pas prendre le temps de me prier, ou qui ne me
»prient qu'avecdéfiance,et qui ne mettent pas leur confiance
» en moi ? D'abord bien des personnesviennent te voir pour
» se recommanderà tes faiblesprières, et la plupart de ces
» personnesne prient pas elles-mêmespour les grâces qu'elles
» demandent.Ellesvoudraientbienrécolter,maissanssemer.»

La SainteVierge à l'assistance: « Eh bien ! meschers en-
» fants, frappez,l'on vousouvrira ; demandez,vousrecevrez;
» car les trésors de mon Fils sont ouvertset inépuisables. Et
» voicice que vous devezdemander préférablement: la con-
» versiondespécheurs,le salut de votre âme, et le reste vous
» vous sera donné en surcroit.

La Sainte Vierge à Joséphine: « Baisse les yeux vers la
» terre. » . .

La voyante baisse les yeux. Un moment après la Sainte

Vierge lui dit : « Machère fille ? » Joséphinela regarde, elle
était transformée. Elle avait une toute petite croixnoire à la
main gauche, une couronne de roses,blanches à la main
droite et sur la tête une couronne de lis blanc. Elle était
souriante, et elle iui dit :

« Cette couronne, il n'y a que toi qui as le bonheur de la
» voir en cemoment; mais plus tard, au ciel, elle reposera
» sur bien des têtes qui sont là recueillies à mes pieds;
» et par conséquent,que toutes cesbonnes âmesqui me sont
» fidèles et dévouées redoublentde ferveuret s'efforcentde
» prier pour tous ces pauvrespécheursqui refusent de rece-
» voirsur leurs cheveuxblanchis la couronned'uneéternelle
» gloire. »

« Eh bien, mes chers enfants, priez, priez, car vous en
» avezbesoin. »
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La voyantealorsdit à la SainteVierge:
Mabonne Mère,êtes-vousbienCelle qui est apparue à la

Salette, à Lourdes et à Pellevoisin?

«—Oui,ma fille, je suis bien Cellequi est apparue à la

» Salette,à Lourdes et » (La voyante ne comprit pas

pour Pellevoisin.)
La SainteViergedisparaît en lui disant :

« Le 31mai, je t'apparaîtrai dehors. »

On demandera peut-être, pourquoi la Sainte Vierge n'a

pas répondu clairement pour Pellevoisin commepour la

Saletteet pourLourdes.La réponse nous paraît facile.C'est

que ses apparitionsà la Saletteet à Lourdes sont déjà re-

connuespar l'Eglise, tandis queson apparition à Pellevoisin

ne l'est pas encore. La Mère et la Maîtresse de l'Eglise
est aussi la Mère et la Maîtressede l'humilité et de l'obéis-

sance. Voilà pourquoi elle n'a pas voulu, par une réponse
claire et catégorique,devancer le jugement de l'Eglise, qui
doit êtremanifesté aux fidèlespar le jugement canoniquede
leur Evêque.

Il est à remarquer cependantque la Sainte Vierge ne nie

pas qu'ellesoit apparue à Pellevoison.Or,peut-on croire que
si c'était le démonqui fût apparulà, et nonpas elle, elle n'en
aurait pas averti la voyante,à qui elledéclareradans la suite

qu'ellela protègecontre les embûcheset les ruses du démon?

D'ailleurs, nous verrons dans l'apparition suivante, que la

voyanterenouvelantla mêmequestion: Etes-vousCellequi est

apparue à Pellevoisin? la Sainte Vierge répond: « Mais

pourquoiPellevoisinne serait-ilpaspersécuté?» C'était affir-
mer implicitementqu'elley estréellementapparue.

Avantl'apparitiondu 13mai, quelqu'unavait suggéré à la

voyantela penséed'interrogerla SainteViergesur Pellevoisin.
Maiscommeelle n'avait pas bien entendu la réponse,on lui
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dit de renouvelercette question une secondefois,le 31mai.
C'est alors qu'elle obtint de la Sainte Vierge la réponseque
nousvenonsde citer.

CHAPITRE IX.

19eApparition.(Le31mai1878.)

A la fin de la précédenteapparition, la Sainte Vierge avait
dit à la voyante: Le 31 de ce mois, je t'apparaîtrai dehors.

Or, soit crainte de faire dire aux incrédulesque tout cela
n'était que supercherieet qu'elle faisait apparaître la Sainte

Viergeoù elle voulait, soit par une mauvaise inspiration du
démon qui, jaloux de cette oeuvre,aurait voulu la détruire,
Joséphinen'osa pas, le 13mai, manifesterau publiccette cir-
constanceimportante que l'apparition du 31 mai aurait lieu
dehors et non dans la chambre.Ellele dit bien,quelquesjours
après, à son confesseur; mais c'était trop tard pour le faire
savoirau public. Nousallons voir'que la.Sainte Viergelui fit
desreprochesden'avoir pas dit qu'ellelui apparaîtrait dehors.

Assurément, si on avait connu cette circonstance, le désir
d'être témoin d'un fait aussi extraordinaire, aurait attiré au
Jarrier bien des milliers de personnes. Néanmoins, le 31

mai, environ trois mille se trouvèrent réuniessur uneprairie
située à côté de la maison de la voyante.-C'est là que la
Sainte Vierge avait promis d'apparaître. On avait eu la

sageprécaution de former au milieu de là prairie un petit
enclosavec des pieuxplantés en terre pour y placer la voyante
et la préserver contre le trop grandempressementdela foule.
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Là se voyaientconfondustousles rangs et toutesles classesde
la société.Dans l'intérieur du petit enclos, on voyaitM. le

docteurChamaillard,qui avait déjà assisté à l'apparition du
13mai.

Mais il manquait au milieu de cette multitude celui qui
aurait dû, ce semble,se trouverdes premierssur les lieux:
c'étaitM.Rousseau,le curé de la paroisse,le sage et prudent
directeurchoisipar la ProvidencepourdirigerJoséphinedans
savoieextraordinaire.L'heure de l'apparitionapprochait, et
M. le Curé ne paraissait pas encore. Oùest-il? que fait-il?se
demandait-onde toutes parts? M.le Curéétait danssonpres-
bytère,délibéranten lui-mêmes'il irait ou non assisterà cette

apparition.
Il est à remarquer que toutes les foisqu'il s'est agi de ma-

nifestationssurnaturelles du genre de celle-ci, le clergé, en

général,s'estmontréplusdéfiantquecrédule,et que,bienloin

d'imprimerle mouvementà la foule, il l'aurait plutôt entravé

par sa sageréserve.Cen'est que lorsquel'évidencedesfaits a
rendu le mouvementirrésistible, que le clergé se détermine
enfinà le suivre.Ainsiavait fait l'abbéPeyramaleà Lourdes,
ainsi fit M. Rousseauà Boulleret.

Déjà,depuisplusieursjours, il avaitécrit à MgrdeLa-Tôur-

d'Auvergne,archevêquede Bourges,pour l'informer qu'une
nouvelleapparition avait été annoncée,commedevantavoir
lieu dehors,le 31mai, à trois heuresdu soir, et que, par con-

séquent,la fouley serait considérable.M.Rousseaudemandait
en mêmetemps à Sa Grandeurquelledevait être sa ligne de
conduiteen cetteoccurence,et s'il devait aller avec la foule
assister à l'apparition.

Le 31mai arriva, et M.le curéde Boulleretn'avaitpas en-
corereçude réponsede l'archevêchédeBourges.Il avait résolu

par conséquentde ne point se rendre sur les lieuxdel'appari-
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tion, et de laisserla foulelivrée à elle-mêmedans cette cir-
constancedifficile.Maisla SainteViergevoulait quesonfidèle

serviteur assistât à son apparition. A une heure de l'après-
midi, une lettre de Mgrl'archevêquede Bourgesfut remise
à M. le curéde Boulleret.La volonté de Sa Grandeurétait

qu'il se rendît au lieu de l'apparition.
Aussi,grandefut la joiede la multitude,lorsqu'àdeux heu-

reset demieon vit arriver M. le Curéde la paroisseet aller

prendre place,dans le petit enclos,à côté du médecinet de

quelquespersonneschoisies.La foule était calmeet recueillie,
et ne faisait entendre qu'un paisiblemurmure, semblableà
celuide la prière. C'étaitun spectaclevraimentgrandioseet
sublimequ'offraitalors cepeuplechrétien,attendantl'appari-
tion de la ReinedesAnges,au milieudecetteprairie émaillée
de fleurs,entouréede grandsbois de chênes séculaires, sous
cebeausoleildemai qui brillait aufirmament.On se croyait
transportécommedansun mondenouveau,bien loin desmi-
sérablessoucisde la terre. Le ciel allait bientôts'ouvrirau-
dessusde toutescestêtes, et la Reinedes Angesendescendre

pourvenir elle-mêmeprêcherla pénitenceauxhommes.
Tout à coupun murmure confus se fait entendre et les

rangs de la multitudes'entr'ouvrentpour laisser passerJosé-

phinequi arriveaccompagnéede quelquesunesde ses amies.
Elles'avancemodestement,la tête et les yeuxbaissés.Assuré-
mentdans toute cette multitude,c'est ellequi est la plus con-
fuseet la plus humiliée.Elle aurait tant aimérester inconnue
et oubliée! Maisla Sainte Viergel'avaitappelée; elle devait
obéir. On l'introduisit dans le petit enclosdont nousavons

parlé. Il était trois heuresmoinsquelquesminutes.Le moment
solennel approchait. Tout le monde gardait le silence.On
commenceà réciter le chapelet. A peine avait-on récité les
deuxpremièresdizaines,qu'on voitJoséphineà genouxet les

3
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mainsjointes, tomberen extase,La SainteViergelui apparaît
tenant une couronnede roses blanchesde la maindroite, une
croixnoirede la main gauche; sur le front une couronnede
lis blancsentremêlésde feuillesvertes.Sesyeuxsontfixéssur
la voyante,et ellelui dit d'unair sérieux:

« Si j'ai daignét'apparaîtredehors, c'est parceque je dé-
» sire qu'ondresseiciune statue sousle titre de Notre-Dame
" des Sept-Douleurs ; et, à ce sujet, j'ai des reprochesà te
» faire. Celan'était pasunsecretpour que tu le gardassessous
» silence. Il te sembleavoir agi avecprudence, et quec'est
» moiqui t'ai inspiré de ne rien dire. Mais c'est tout le con-
» traire; c'est le démon,jalouxet furieuxde l'oeuvredeDieu,

» et lui retirant des âmes, qui t'a empêchéde le dire. ll ne
» voudraitpas que le peuplese rassemblâten ce lieu. Méfie-
» toi, car il cherche à détruire le fait miraculeuxque j'y
» opère.

» Du moment queje t'ai dit de fouleraux pieds toutes les
" chosesd'ici-bas,eh bien! pourquoit'arrêter aux contradic-
" tions du monde,plutôt qued'obéirà Dieu?Tu saisbienque
» ce n'est qu'en Lui et en Moiseulequetu trouverasle vrai
» bonheuret la vraie consolation.Viensencoreressentir sur
» cette croix,commeceux qui écoutentle démonpaientbien
» par la souffrancetousles plaisirs, les joiesfrivoleset les di-
» vertissementscriminelsqu'ils éprouventdesa part. »

Ici la voyanteessaiedese leverpour aller toucherla croix;
mais elle se sent retenue par un être invisible. Elle se lève et

tombe, se relèveet retombeencoreà genoux.Alors elle dit :
— MabonneMère,je ne saisce quime retient ; il m'est im-

possibledevousatteindre.
LA.SAINTEVIERGE.— « Ne crains rien, mon enfant, tu es

" sous les yeux de ta divine Mère, prends courage et ne te

" laissepas succomber.».
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LAVOYANTE.—Serait-cele démonquimeretient ?(Cespa-
rolesfurent entenduesde tous les assistants.) Si c'est toi, Sa-

tan, retire-toi.
A ce moment, la voyantefait le signede la croix, retrouve

ses forces, se lève, va toucher la croix.Elle ressent une vive

douleur en là touchant et s'écrie: 0 ma bonne Mère, que je
souffre!

LAVOYANTE.—«Tul'as méritéecette souffrancepar ton
» manquederésignation,depatienceet decourage.Tun'aspas
» perdu une rose, mais tu as fané ta couronne. Retire-toi.»

(Elle se retire et seremetà genoux.)
Là SainteVierge s'arrête un instant et dit :
« Maintenant,viens reposer tes mains brûlantes sur cette

» couronnesi fraîche, si douce et si remplie du plus doux
» parfum.Tu ressentiras la joie, le bonheur,la satisfaction
» qu'éprouventceux qui prennent plaisir à servir Dieu avec
» fidélité. »

La voyantene peut encorese lever ; elleéprouvelesmêmes

difficultés; elleessaiede se leveret elle tombe,se relève et
retomble encore.Elle dit :

Serait-ce encore le démon qui me retient ? (Elle fait de
nouveaule signe de la croix.)

LA SAINTEVIERGE.— « Tout cela est inutile, ma chère
» fille; ne sais-tupas quele chemindu ciel est seméde ronces
» et d'épines, et que pour atteindre le but il faut se dé-
» chirer ?»

Aumomentoùelleatteignitla couronneavecpeine, elledit :
« 0 ma bonne Mère,quevous êtes bonnepour une enfant

qui est si ingrate enversvous,qui vous cause tant d'amer-
tume !Je vousremercie, car toutes mes souffrances:et mes

peines ont disparu. » .

LASAINTEVIERGE.—«Eh bien!ma chère fille, sois donc
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».toujourshumble,obéissanteet patiente.Avecces trois ver-
» tus tu arriverasà la perfection.Retire-toi. »

La SainteVierges'arrête, prendun air souriant; promène
sesregards sur l'assistanceet dit :

« Mes chers enfants, c'est donc aujourd'huila clôturede
» monbeau mois. Je suis contente et satifaitede l'honneur
» quevous m'avez témoignépar votre assiduité au mois de
» Marie, par l'efficacitéde vos prières et par vos bonnes
» communions.Eh bien, il ne faut pas seulement honorer
» la Mère, il faut aussi penserà honorer le Fils, afin de ré-
» parer les outragesqui lui sont faits ; carc'est demainl'ou-
» verturedu moisdu Sacré-CoeurdeJésus. Et voicile moyen
» de bien honorermondivinFils : quetous ceux qui ont le
» livre du moisdu Sacré-Coeurs'appliquentet ne manquent
» pas de le faire tous lesjours. Ceuxquine l'ont pas,peuvent
» le remplacer par de bonnes lectures pieuses et d'autres
» prièresqu'ilschoisiront à leur facilité, et par une amande
» honorableque vous réciterez toujoursen vousunissant à
» son SacréCoeur,qui vous à tant aimés, jusqu'à répandre
» son sang pour vous racheter ; et vousferezaussi une ou
» plusieurs communions, si votre confesseurvous en juge
» dignes.»

La SainteViergeregardela voyante et dit :
« Pour toi, mon enfant, tu n'auras encoreque sept crises

» par jour durant ce mois,afinde mieux honorer mon divin
» Fils ; mais aveccette différenceque tu répandras du sang
» le vendredi.Il est impossible"que tu ressentesles mêmes
» souffrancesque durant ce mois; car souviens-toique le
» Fils'a plus souffertque la Mère, tandis qu'il a répandu
» son sang.»

LAVOYANT».— Mais, ma bonne Mère, on ne voudrapas
me croire.On dit quec'estmoi qui faistout cela : il y a tant
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de faussesvisions! Commentvoulez-vousque l'on discerne
les vraiesd'avecles fausses,si vousne donnezpasdesmar-

quesplus frappantes?
LASAINTEVIERGE.— « Il est vrai, mon enfant,qu'il y a

» defaussesvisions,par malheur; maisil est facilede recon-
»naître les vraiescommeles fausses.»

JOSÉPHINE.—Mais,mabonneMère,si l'on a cru à Lourdes
et à la Salette,c'est parceque vousavezopérédes miracles;
et si vousn'en opérezpas ici, on ne croirapas.

LASAINTEVIERGE.—« Si, monenfant,on croira,je te le
» répète, soisen paix. Dieu sait bien s'il perd ou s'il gagne
» desâmes. D'abordje te dirai pour te ' consolerque quel-
» quesgrandspécheursse sont convertis,et d'autres se con-
» vertiront.Beaucoupd'âmestièdes,qui étaient à la veillede
» tomberdansl'abîme,sontdevenuesplusferventes.»

La SainteVierge s'arrête, regardela foule et dit :
«Parmi tout ce peupleil y a des incrédules,mais,il y a

»aussidescroyantsquiferont beaucoupde bien, qui t'aide-
» ront à prier pour ces pauvrespécheursqui refusentà Dieu
» d'entrerdans la célestePatrie, pour triompherde gloire
«pendant une éternité. Eh bien ! mes chers enfants
» continueztoujoursà bienm'aimeret à bien aimer Dieu, et
» au jourde votre entréedans le royaume des cieux, nous
» poseronssur vosfrontspurifiéspar la pénitence (en disant
» cela elle promenaitla couronnesur les assistants) cette
» belle couronnequ'il ne m'estpas permisde rendre visible
» à vosyeux,afinde ne pas vous en faireperdre le mérite.»

La SainteViergebaisselesyeuxsur la voyante: ,
« Surtout,monenfant,suistoujourslalignedeconduiteque

» je t'ai tracée, carje ne te réapparaîtraiplus, si cen'estpour
» te consolerdans tes peines,t'encouragerdanstes souffran-
» ceset au momentdeta mort. »
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Joséphinedit : «0 ma bonneMère,quand est-cequej'aurai
le bonheurd'aller au cielavecvous? »

LASAINTEVIERGE.— « 0 ma chèrefille, que me demandes-
» tu là ? Tu sais bienque ce n'est pas encorede sitôt, car tu
» es loin d'être parfaite. Tant que tu ne trouveraspasta croix
» aussi légèrequela feuillesèchequi voledanslesairs, le ciel
» ne te sera pas ouvert.»

La SainteViergeregardant la foule:
» 0 mes chers enfants, priez bien, car vousêtes à la veille

» de grandesépreuves,où tout le peuplesera ébranlé; et ce
» n'est que par la prière que vousapaiserezla juste colèrede
» Dieu. Quandvous serezau milieu des dangers-,souvenez-
» voustoujoursque je suis votre Mère. Implorez-moiet je
» viendraivoussecourir.»

LAVOYANTE.— « 0 ma bonneMère, êtes-vousbien Celle

qui est apparueà Pellevoisin?»
LASAINTEVIERGE.— «Monenfant,maispourquoiPellevoi-

» sin ne serait-ilpaspersécuté?»

Après un momentde silence,elle ajouta:
« Quandbienmêmetu recevraistouteslesplus grandesper-

» sécutionsde ton bon confesseur,soistoujoursreconnaissante
» enverslui auprèsde Dieu,car il ne veutque le salut de ton
» âme.

» Je te recommandede prier en particulier pour beaucoup
» de prêtreset religieusessur le comptedesquelsje suis indi-
gnée.»

Ayantdit cela, la SainteViergedisparaît et la voyantesort
de son extase.Elleavait duré dixminutes.Pendant ce temps,
tout le mondeavait les yeuxfixés sur elle, et l'on gardait le
silencele plusprofond.Quandon remarquaqu'elleétait sortie
de son extase,il se fit un long murmure d'admiration, et de
toutesparts on demandaità connaîtreles parolesde la Sainte.
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Vierge.La voyante,sachant que c'était aussila volontéde sa
bonneMère,demandaà M. le Curéla permissiondeparler, et
ellelui fut accordée.Alors,commeunemessagèrecéleste,d'une
voixclaireet sonore,ellese mit à redire toutesles parolesde
la Reinedu ciel. La foule,émue,attendriejusqu'aux larmes,
écoutaitdans unplusprofondsilence.Aussitous, mêmeceux

quiétaient lesplus éloignés, entendirent parfaitementet ne

perdirentpas une parole.
Cequ'il y a de remarquabledans cette apparition,ce sont

d'abord les reproches que la Sainte Vierge adresse à la

voyante,à causede soninfidélité.Cesreproches,quelquehu-
miliantsqu'ils soient, la voyante ne fait pas difficultéde les
faire connaîtreà la multitude.L'humilitéet la sincéritéqu'elle
montreen cette circonstancene sont-ellespas une sûre ga-
rantiedesa sincéritéquand ellerapporte les autresparoles.

Maisici nousvoulonsrépondreà uneobjectionspécieusequi
a pu déjà plusieursfois seprésenterà l'esprit de quelques-uns
de nos lecteurs.N'est-ilpasà craindre que Joséphineoublie
les parolesdela SainteVierge,et que,dansle récit qu'elleen

fait, elle en substitued'autresà leur place,en sorte qu'au lieu
d'avoir les propresparolesde la SainteVierge,nousn'ayons
que les rêvesdel'esprit de la voyante? Par conséquent,n'est-
il pas à craindre que, de bonne foi et sans le vouloir, la

voyantenous trompeen se trompantelle-mêmeenprenantses

proprespenséespour cellesde la SainteVierge?

Qu'onserassure, Joséphinene peutpas plusoublierles pa-
roles dela SainteVierge,qu'ellene pourraitnepasles enten-
dre. Elleles entendrait,quandmêmele tonnerregronderaitâ
sesoreilles.Carce nesont pasdesparolesextérieuresquifrap-
pent l'air et les oreilles; cesontdesparolesintérieuresqu'elle
entenddans le fondde sonâme, où le démonni aucunecréa-
ture ne peut pénétrer. Elles sont impriméesformellementet
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commeburinéesdansl'âme dela voyante,sans queson enten-
dementy ait aucunepart. Voilàpourquoi,une fois qu'elle les
a reçues,elle nepeutplus les oublier. Ellen'a nullementbe-
soin de les écrire.Elles sont écritesdanssonesprit; et quand
elle lesrépète,ellen'a aucuneffortde mémoireà fairepour se
les rappeler.Ellelit simplementdans son esprit commedans
un livreouvert.Aussiquand elle redit lesparolesdela Sainte

Vierge,les phrasesse succèdentavec la plus grandefacilité,
lesparolescoulentde source, ce qui n'a paslieu dansla con-
versationordinaire.Alorsellea besoindechercherles expres-
sions,commetout le monde'.

Lorsqu'on lui demandade redire ce que la SainteVierge
luià dit, dans n'importequelleapparition,elle le répète tout
de suite,dans les mêmestournuresde phraseset dans les mê-
mes termes,sansy changerune syllabe.Nouslui demandions'
un jour si ellefaisait des effortsdemémoirepour se rappeler
tout cela.«Non,dit-elle,je ne faisaucuneffortdemémoire,et

je suisétonnée moi-mêmede la facilitéaveclaquelleje répète
desparolesque je n'ai nullement écriteset auxquellesje n'a-
vaisplus pensédepuistrois ans. » Maintes fois on a essayé
de la faire se contredire.Jamais on n'a pu y réussir.—La
SainteViergevousa dit tellechose.—Non,répond-elle,mais
elle m'a dit ceci. — Tel jour, lui dit-onencore, la Sainte

Viergevousa dit telle chose.— Non,dit-elle,cen'estpastel

jour mais tel autre jour. — Or, toujourselle répond selon
l'exactevérité,commeon s'en assure aisémenten relisant ses

apparitionsécrites.Noussommesdoncassurésque Joséphine.
ne nousrépèteque lespropresparolesde la SainteVierge.

En cejour du31mai, la Sainte Viergevoulutencoredonner
unepreuvesensibleet extérieuredesonapparition, en disant
à la voyante: « Tu n'auras, pendant le moisdejuin, lemois
" du Sacré-Coeurde Jésus, que7 crisespar jour, comme
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» pendant le mois de mai. Il y aura cependant une diffé-
» rence: c'est que tandis que durait le moisde mai tu ne
» vomissaispas de sang, mais seulementdesglaires et de
» la bile,pendant le moisde juin tu vomiras le sang tous
» les vendredis, peur signifier que mondivin Fils a plus
» souffert que moi. »

Et toutcelas'accomplità la lettre. Certes,tous ces signes
merveilleux,préditset réalisés,suffisentbien,sansautremira-

cle, à prouver aux plus incrédulesque c'est bien la Sainte

Viergequi apparaît etnon le démon.
Maisdéjà cet esprit deténèbres, cet ennemi de tout bien

rugitcontrel'oeuvredeDieu.Il va sedéchaînercontreelleavec

fureur, commenousallonsle voirdansleschapitressuivants.

CHAPITRE X.

Deuxvisitesdel'Inconnu.— L'enquêtediocésaine.— 20eapparition

(le 15 Août1878).

Le lieu où la Sainte Vierge était apparue, le 31 mai,
devintun lieu sacré pourles fidèles..Si j'ai daigné t'appa-
raître dehors,avait-elle dit à Joséphine, c'est parce que
je désirequ'on dresseici une statue ious le titre de Notre-

Dame-des-Sept-Douleurs.Aussi on s'empressa de cultiver
en ce lieuun massif de lauriers avec desfleurs tout autour,
car il était juste que les laurierset les fleursrappelassentà
tous les visiteurs que c'était sur cette terre bénite que la
Reinedes Anges,la ViergeImmaculée,avaitdaignéposerses
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piedscélesteset s'entretenir avec les hommespour leur rap-
peler leurs destinées éternelles. Mais en attendant qu'on
pût, selonle désir de la SainteVierge,dresseren ce lieu une
statue sous le titre de Notre-Dame-des-Sept-Douleurs,on se
contenta de placer au milieu des lauriers une petite statue
ordinairede la Sainte Vierge.Dès lors on vit tous les jours,
quelquespieux fidèles venir en ce lieu offrir leurs prièresà

Notre-Dame-des-Sept-Douleurs,et quelques-unsont avouéde-

puis qu'ilsy avaientreçude grandesgrâcesspirituelleset une

grandecomponctionde leurs péchés.Joséphine,comme on le

pensebien,nemanquaitpas d'aller tousles jours à sonparterre

qu'elle appelait le rond, parce qu'il était circulaire,pour of-
frir à sa bonneMère les prières les plus ferventes. Là, elle

souffrait, elle pleurait souvent pour la conversiondes pé-
cheurs, et répétait cette, prière qu'elle avait adressée à la
Sainte Vierge le jour de l'apparition: « 0 ma bonneMère,
quand est-ce quej'irai au ciel avecvous? »

Hélas! la pauvre victime n'avait pas encore achevé de
souffrir,et elle allait bientôtse trouver en butteaux plus ter-
ribles et aux plus extraordinairespersécutionsde Satan, Cet

espritde ténèbresétait furieux contre ce nouveaulieude pé-
lerinage,qui commençaità se former,à Boulleret,et il voulait

s'y opposer de toutesses forces.
La Sainte Viergeelle-mêmeen avait averti la voyante, le

31 mai, en lui reprochantde n'avoir pas dit au public que,
cejour-là, elle lui apparaîtrait dehors. « C'est le démon, lui
» dit-elle,jaloux et furieuxdel'oeuvrede Dieu quilui retire
» des âmes, qui t'a empêchéde le dire. Il ne voudraitpas
» que le peuplese rassemblâten ce lieu. Méfie-toi,car il
» chercheà détruirele fait miraculeuxquej'y opère.»

La voyanteest doncavertie ; elle doit se méfierdu démon
et sepréparer à soutenirsesplus rudes assauts. Il lui appa-
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raltra d'abordsous une-formehumaine,ensuite sous la forme
d'un angede lumière,et plus tard sous des formeshorribles
de divers animauxpour l'effrayer et la faire renoncer à ses
visions. Il emploiera d'abord les moyensde douceur et de

persuasion; il en viendraensuite à la persécuterd'une ma-

nière cruelle,et il ira mêmejusqu'à la frapper de sept coups
de poignard dans la poitrine, mais sans pouvoir la faire

mourir, parcequeDieu ne lui en a pas donné la permission.
Je prie le lecteur de ne pas s'étonnerde ce queje dis ici,

car les faitsqueje vais raconter se sont passés au grand jour
et devant de nombreux témoins qui, sans voir ni Satan,
ni son arme, voyaientavec terreur des larges blessures se
formertout à coupsur la poitrinede la victime et le sang
couler à flots. Mais n'anticipons point, et suivons toujours
l'ordre chronologique des faits, Commençonspar raconter
lesmoyens de persuasionqu'employale démon pour porter
Joséphineà renoncerà ses visions.

Le 17juillet 1878,le démonlui apparut sous la forme d'un

étranger qu'ellene connaissaitpoint. Elleétait loin de penser
que c'était le démon lui-même; elle ne commençaà le

soupçonnerque dans secondevisite que le susditpersonnage
lui fit, le 31du mêmemois. MaislaissonsJoséphinenous ra-
conterelle-mêmela première visite de celui qu'elle appelle
l'lnconnu.

1reVISITEDEL'INCONNU.(Le 17juillet 1878.)

Joséphineétait assiseprèsd'un chêne,à l'entréedubois,non
loin desa maison; elle travaillaitet priait. Tout à coupelle
entendun bruit de pasderrière le chêne.Elle regarde et voit
un Monsieurde haute taille et vêtude noir avecune certaine

recherche,Il s'adresseà Joséphineet lui dit :
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—C'estbienlà le lieu où*résidela visionnaire?
JOSÉPHINE.—Oui,Monsieur.
L'INCONNU.—Jenemetrompepas; c'estbienvousla vision-

naire?
Jos. —Oui,Monsieur;c'estmoi.
L'INC—Vouscroyezdoncbien que vous voyezla Sainte•

Vierge?Vousne voustrompezpas?Vousen êtesbiensûre?
Jos.—Personnenepeut en êtreplussûr quemoi,puisque

c'estmoiqui lavois.
L'INC.—Onnepourraitdoncpas vousôter celadel'idée?
Jos. —Oh!non,jamaisonne m'ôteraceladel'idée.
L'INC.—Sivousvoulezmepromettrederenoncerà tout ce

quela SainteViergevousa dit, à touslesconseilsqu'ellevous
a donnés,enun mot, à vosapparitions,je vousprometsde
vousrendreheureuse!... Vousdirezque ce sont lesprêtres
qui vousont fait fairecelaenvousdonnantde l'argent.

Jos.—Non, Monsieur,je ne renonceraijamais à ce que
l'Apparitionm'a dit, quandmêmeil me faudraitmourir!...
Vous me donnezdebonsconseils,Monsieur; vous voudriez
mefairementir.

L'INC—C'estvrai; vousavezraison.Çavousdéshonorerait

peut-être,et l'on vousferait passer pour une menteuse...
Eh bien! je m'envaisvousdonnerun autreconseil.Quandon
viendravousdemander le récit de vosapparitions,'vous ré-

pondrezque vous ne voulezplus rien dire, quevous avez
assezparlé et quec'est une affaire finie; quevousne com-
mandezpas de croire; que tout le mondeest parfaitement
libre... Et quandvotreconfesseurvous en parlera,vouslui
direz la même chose: quevousnevoulezplus qu'ilvousen

parle; qu'il a les apparitionset les secrets,et qu'il est libre
d'enfaire l'usagequebon lui semblera; quepourvous,votre
désirest qu'onne vousparlejamaisderien!
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Jos. —Oh! non,Monsieur,je ne suivraipas vos conseils.
La SainteViergem'apparaîtrait-elle de nouveau et me per-
mettrait-ellede le dire que je le dirais encore.

L'INC.—Vous êtes une petite sotte !... Si vous vouliez
m'obéir!... (L'Inconnus'appuyantsur sa canned'un air ca-

ressant).Depuisvotredernière apparition, vous avezété bien

malheureuse; vousavezeu beaucoupde tentations, vous êtes
bienpeinée?... Toutes ces peinesdisparaîtront et vousserez
heureuse jusqu'à votre dernier soupir, commepersonne ne

peut l'être sur la terre... Vousavezune petitefille,nous l'en-
verronsen pension; elle sera considérée;on lui-fera donner,
si vous le voulez,une éducationchrétienne. Votre mari tra-
vaillebeaucoup, il ne travailleraplus ; il n'auraplus qu'à se

promener,et si vousvoulezencore,je vousferai changer de

pays. Presquetouslesjours vousvomissez,voussouffrezhor-
riblement,vousne vomirezplus, et, je vous le répète,-vous
serez heureuse.

Jos. —Je ne tiens pas à être -heureuse; je ne cherchepas
'

à acquérirles biensde la terre. Je chercheà acquérirles biens
du ciel.

L'INC.— Vous aveztort ; si vousvouliez,je vousdonnerais'
cent mille francs.

A cemoment,l'Inconnutire une boursede toilenoire relui-
sante, la secoué,la présente en disant: C'est pour vous. —.
Le bruit de la bourse rend le son de l'or.

Jos. (très impressionnée).— Je refuse deprendre votre ar-

gent commeje refusede suivrevosconseils.(Joséphineignore
où la boursea passé.)Dureste, retirez-vous,j'aime mieuxvotre
absencequevotre présence.

L'INC.— Eh bien! vousne voulezpas m'obéiret suivremes
conseils?

'

Jos. —Non, Monsieur,j'obéirai à la SainteVierge et non

pas à vous.
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L'INC.—Remarquezla parolequeje vousdis : vousvousen

repentirez; vous êtes bien peinée, mais vous en verrez
bien d'autres.

Joséphinese retourne,faitle signede la croix, et gagnesa
maisonen récitant un Souvenez-vousà la Sainte Vierge.
Elle réfléchisssaiten elle-mêmequelpouvait être cet homme

qui lui avaitfait de tellesmenaces.Maisellese sentaitréso-
lue à lesbraver.

L'Inconnuayant échouécette première fois, espérait sans

doute,être plus heureux dans une secondevisite. Il revint
donctrouverJoséphinequinzejours après, le 31juillet1878.

2° VISITEDEl'lNCONNU.

Joséphineétait dans le champ derrièresamaison,non loin
de l'endroitoù elle'avaitvu l'Inconnula premièrefois,le 17

juillet. L'Inconnuse présente par le mêmechemin. En le

voyant,Joséphines'écrie: Oh! mon Dieu!
L'INCONNU.— Pourquoiappeler ton Dieuà ton secours?

Qu'as-tuà craindrede moiqui vienspour te fairedu bien?
t'enlever toutes tes peines, tes souffranceset tes ennuis?
Vois-tucommetu as été peinéedepuis queje suis venu te
voir ? Si tu voulaisacceptermon argent,renoncerà tes ap-
paritions,toutceladisparaîtrait.Vois donccommetu serais
heuseuse1 Tu iraisau théâtre, tu serais grande dame, tu
aurais voiture,cocher, nombreuxdomestiquespour te pro-
meneret te servir..... Tu vomiset tu ne vomiraisplus. Tu

pourrais manger les mets les plus délicieux.
JOSÉPHINE.—Non monsieur,je n'accepterai pas ce que

vousmeproposez...Je suivrailes conseilsdela SainteVierge
Ellem'offreles souffrances,les persécutionset je les accepte
de boncoeur,car je sais bien que ces souffrances,un jour
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me rendront heureuse, tandisque tous ces plaisirs, me ren-
draient malheureuseà la fia de ma vie.

L'INC—Mais pourquoidonc? Est-ce que les gens qui vi-
vent dans l'opulenceseront perdus?

Jos.—Je ne vous dis pas le contraire ; mais vous voulez
me faire renoncerau bon Dieuet â la SainteVierge.

L'INC;— Maisje ne te défends pas de suivre tes devoirsre-

ligieux.
D'un-air-très irrité l'Inconnu ajoute : Tu ne veuxpas profi-

ter de la satisfactionque je voudraiste donner? Tu veuxres-
ter malheureuse? Eh bien !je te promets que tu seras de

plus en plusmalheureuse.Tuestrès attachéeà ton confesseur,
tu as peur qu'il s'en aille, eh bien! oui, il partira, je le ferai
enlever.Il enviendraun autre qui te fera endurer toutes les

plus grandespersécutionsdu monde(1)... Tu désiresuneen-

quête, une solution; eh bien ! tout cela n'aura pas lieu : moi
et mes complices nous serons assez forts pour y mettre

empêchement(2).... Je veilleraià ce que tu n'aiesjamais sa-
tisfactionde l'oeuvredu Jarrier... Remarquela parole,queje
te dis : tu souffriraslemartyre; puisquetu aimesla souffrance,
je te poursuivrai continuellement.

Jos. - Je ne vouscrainspas, j'ai la Sainte Vierge à mes
côtés,elle sera plusforte quevous.

L'Inconnudisparut par le mêmecheminqu'il était venu.
Cette scène,fut terrible pour Joséphine.Ellefut saisie d'une

grande,frayeur et tomba sans connaissanceaussitôt qu'elle
fut rentrée dans sa maison. Elle resta une heure et demie
danscetétat.

(1)Le confesseurn'a pasété changé.

(2)Iln'ya quetrop bienréussi,commenous le verronsbientôt.
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Nousvenonsdevoir les deuxvisitesquel'Inconnu, c'est-à-
dire le démon,sous,uneformehumaine,fit à Joséphine,dans
le moisde juillet. ll lui en fera deux autres dans le moisde

septembre;maisavantde les raconter, nous devonsparler de

l'enquêtediocésainequieut lieule 9 août.

Lorsquedes faits extraordinaireset miraculeuxse produi-
sent dans quelqueparoisse,le devoirdu curé est d'en référer
à sonévêque,car à l'évêqueseul il appartient de juger,si ces
faits sont de vrais miracles, de véritables apparitions.
M.Rousseau,curédeBoulleret,n'avaiteu gardede manquer
à son devoir.Depuisla guérisonmiraculeusedu 11décembre
1875,il avaiteu soind'informerMgrde la Tour d'Auvergne,
alorsarchevêquede Bourges,de tous lesfaits extraordinaires,
à mesurequ'ils se produisaientdans sa paroisse,et il deman-
dait une enquête avec instance. L'autorité diocésaineusa
d'unesage lenteur,"disantavecraison, qu'en une choseaussi

grave, il vaut mieux s'exposer:au reproched'un semblant
d'indifférence,que d'encourircelui d'une trop,grande préci-
pitation,

Mais au bout de trois ans d'attente, et surtout après les
événementssurvenusau mois de mai 1878, l'enquêtecano-,
nique devenaitd'une urgenceabsolue.Commeil arrivetou-

jours en pareils cas, ces faits extraordinairestrouvaient des

esprits croyants; mais ils en trouvaient aussi qui étaient
incrédules,même parmi le clergé. C'est pourquoi, les uns

pours'affermirdansleur croyance,et les autres pour dissi-

per leurs doutes, tous désiraient connaître le jugement de
l'autorité ecclésiastique,seule compétentepour reconnaître
le vrai caractèrede ces faits.

Mais celui qui le désirait le plus, c'étaitM. Rousseau,le
vénérablecuré de Boulleret. Parmi ses confrères, les uns
approuvaientsa manièred'agir dans ces circonstancesdiffi-
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ciles, les autres la désapprouvaient,l'accusant d'avoir Cru

trop légèrementau surnaturel divin de ces faits; mais en
réalité M. Rousseau n'avait toujours agi qu'avec la plus
grande prudence,comme nous l'avonsvu lors de l'apparition,
du 31 mai. Quelquesprêtres même allèrent jusqu'à se décla-
rer ouvertementcontre les faits de Boulleret,.et travaillèrent
de toutes leurs forces à les tourner en ridicule pour en éloi-

gner les fidèles.Joséphine,à leurs yenx, n'était qu'une hypo-
crite et quelque chose de pire encore. M. le curé de Boulleret
n'était qu'un esprit faible et crédule, un ambitieux qui n'as-

pirait qu'à se distinguer et à se fairevaloir. Mgrl'archevêque
deBourgesn'avait qu'à le changerde paroisse,et toute cette
belle comédie,qu'il avait si bien ourdie avec Joséphine,tom-
berait d'elle-même.

Ainsi parlaient quelques prêtres et même des laïques
influents dans le pays. Une enquête de la part de l'autorité
diocésainedevenaitdoncde plusen plus urgente. C'est pour-
quoiM.Rousseau,aprèsles apparitionsdu moisdemai, écrivit
de nouveauà Mgr de la Tour d'Auvergneen ces termes:

« MONSEIGNEUR,

» Je prie votre Grandeur de vouloir bien me tracer une

ligne de conduitedans tous ces événements. Jusqu'à ce jour
j'ai pu sans de grandes inquiétudes,au milieu des contradic-
tions ignorantesde plusieurs de mes confrères et de la pru-
dence excessiveet silencieusede l'autorité, calmer le zèlede
ceuxqui croienttrop, éclairer ceux qui demandaient à l'être,
et répondreaux objectionsridiculesou aux calomniesinsen-
sées.Mais aujourd'hui il ne m'est plus possible d'être seul
auxprisesavec les difficultésqui surgissent.

» Quellangage tenir dans les visites que-je reçois conti-

nuellement,et quelle réponsefaire aux lettres qui m'arrivent
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de différentsendroits? On est fatigué de m'entendredire:

attendez; l'autorité ecclésiastiqueexamine sérieusementles
faits; bientôtelle donneraune solution

» Maisquerépondreà ceuxqui me font ce raisonnement:
si les faits sont vrais, surnaturels,divins, commenous le

croyons,pourquoi l'autorité,qui en est priée, ne vient-elle

pasles examiner?Et s'ils sont faux, ou surnaturelsdiaboli-

ques,oul'effetdela maladie,quenevient-ellenousle prouver
de suiteet nous dissuaderde croire?

» D'un autre côté, commentdésapprouverceux quitirent
cetteconclusion: dèslorsque l'autoriténes'enmêlepas, que
plusieursecclésiastiquess'en moquent,c'est queles faitssont
ou diaboliques,ou l'effetde la supercherie,ou le résultatde
la maladie?

» Unesolutiondevientdoncnécessaire,etc.
» Agréez,Monseigneur,etc.

»ROUSSEAU.»

Uneenquêtedevenait donc absolumentnécessaire.M.,le
curéde Boulleretla voulait,le clergéla voulait,les fidèlesla
voulaient.

Maisle diablene la voulaitpas.
Nousavonsvu, en effet,que,dans sa secondevisiteà José-

phine,sousla forme d'un Inconnu,il lui disait avecaudace:
Tu désires une enquête,une solution: ehbien, tout cela
n'aura pas lieu. Moi et mescomplicesnous serons assez

forts pour y mettre empêchement.Je veillerai à ce que
tu n'aiesjamais satisfaction de l'oeuvredu Jarrier.

Hélas! l'esprit de ténèbreset de mensongene réussitque

trop bien,par sescomplices,à empêcherque la vériténese
fît jour sur l'oeuvreduJarrier.

MgrdeLa Tour d'Auvergneordonnaenfin qu'on fît l'en-
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quêtetant désirée.Il désigna,à cet effet,unecommissioncom-

poséede trois prêtres, que nousne nommeronspas, et qui
occupaientun rang distingué dans la hiérarchieecclésiasti-

que. L'un était chanoine de la métropole,un autre était ar-

chiprêtreet le troisième était un curé-doyen.Mais malheu-
reusementces trois ecclésiastiques,quelquedistinguésqu'ils
fussentà tousautres égards,comptaientparmi les plushosti-
les aux-faitsdu Jarrier. La manièredont ils firentl'enquêtele

prouveévidemment.La rigoureuseimpartialité de l'histoire

exigeque nousdisionstoute la vérité à ce sujet. Sciemment
ou non, les trois commissaires-enquêteursse firent les com-

plicesde Satan, pour étoufferla lumièresur cesfaits extraor-
dinaires.

Le 9 août 1878,ces Messieursse rendirent chez M.le curé
de Boulleret. Ils y passèrent trois jours et interrogèrentun

grand nombrede témoins.Mais, choseétrange, ils ne les in-

terrogèrent point sur les faitsqu'il s'agissait d'éclaircir. Au
moisd'octobre1881, nouseûmesl'occasionde parler à quel-
ques-unsdes témoinsqui furent interrrogéspar MM.les en-

quêteurs.Tousmanifestèrentleur étonnementsur la manière
dontse fit cetteenquête. Nousattendions,disaient-ils,à être

interrogéssur les faits dont nous avionsété témoins,telsque
la guerisonde Joséphine,ses extases,etc. ; maispointdu tout.
Onnousinterrogeasur d'autres choses, tout à fait étrangères
aux faits deBoulleret,et l'onne nousdemandarien ou presque
rien sur lesfaitseux-mêmes.AussiM.le docteurChamaillard'
deSancerre, et M. le docteurManceau,de Leré, qui avaient
été appeléscommetémoins,avouaient-ilsne rien comprendre
à cetteenquête.M. le docteurChamaillardmême se plaignait
de ce quel'un des trois enquêteursavait voulului faire avouer

qu'il avait dit que tous cesfaits s'expliquaientnaturellement

par l'hystérie,tandis qu'il soutenaitformellementle contraire.
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Si c'est avecde tellesdispositionsqueMM.les enquêteurs
ontcherchéla véritésur de faits aussi sérieuxet aussigraves,
faut-ils'étonnerqu'ils ne l'aient pas trouvée? Aussi quelque
temps après, l'un desvicaires-générauxde Bourges, disait
tristement,à M. le curé de Boulleret: La commissiond'en-

quête ne nous a pas éclairés. Non seulementelle n'a pas
éclairé l'autorité diocésaine, mais elle lui a positivement
obscurcilesyeuxdela poussièredu mensonge.C'estainsique
Satan triomphejusqu'icidel'oeuvreadmirablequeNotre-Dame
desSept-Douleursopèredepuiscinqansà Boulleret.

Joséphine,plusque tout autre, fut affligéedu triste résul-
tat de l'enquête.Elleaimaità venirprier souventaupetit par-
terre de fleursoù sa bonneMèrelui était apparue, le 31mai,
et là, elle épanchait son coeur dansle coeurde celle quine

s'appellepas en vain la Consolatricedes affligés.Le 15août,
elley fut favoriséed'unenouvelleapparition.

20eAPPARITION.(Le 15 août 1878.)

Joséphinepriaitseuledans le petit parterre. Toutà coup,à
l'heuredemidi, tandisquel'Angélussonnaità l'égliseparois-
siale,la SainteViergelui apparaît. Elle était suspeuduedans
les airs, au-dessusdesfleurs. Elle avaitun diadèmedorésur
la tête, un diadêmede fleurs blanchesà la maindroite,une
couronnede roses blanchesà la maingauche. Ellesouriait.
Elle lui dit :

« Machèrefille,si j'ai daigné t'apparaître aujourd'hui,ce
» n'est quepourte consoler,mais non pour t'enlevertes pei-
» nes, car la persécutionestencoreloindecesser.Du reste,il
» est inutilequeje te répète toujoursla mêmechose.Tu n'as
» qu'à repassertout cequeje t'ai annoncéet à bieny réfléchir.
» Cela te servira de guide et deconsolation.Monenfant,la



— 93 —

» tristessedoit toujoursexister en toi; tu es prévenue;mais
» soiscalmeau milieu de tes peines,de tes inquiétudeset dé
» tes tentations;En suivant mes conseils et ceux.doton bon
» confesseur,qu'as-tuà craindre? N'es-tupasdans unebonne
» voie?Je te le répète, mon enfant, défie-toidu démon,car il
» rôdeautour de toi et te tend des pièges pour te prendreet
» détruire l'oeuvrede Dieu. Maisprends courage,ne crains
» rien. Souviens-toiquetu es toujoursl'enfant de Marie,que
» je suis toujoursprèsde toi. Appelle-moià ton secourset je
» te tirerai du péril. Maintenant,quant au récit de tes appa-
» ritions, je ne t'obligepas à le faire continuellement,je te
» laisse libre. Tu as aussi les devoirsde ton état à remplir et
» je t'ordonnede les bienremplir.

» Maintenantsois en paixenvers l'état du mariage. Tu as
» reçu ce sacrement: c'est Dieuqui l'a permis. Tu n'as qu'à
» suivreles conseilsde ton confesseur.Danstoutes tespeines
» et craintesen général,demandetoujoursla volontédeDieu,
» et rien ne t'arrivera sans sa permission.

» Dis bien à ton confesseurqu'il prenne courage et qu'il
» ait confiancequand bien même il se croirait trompé ; qu'il
» est assez éclairé pour savoirque toutes ces persécutions
» serontpour lui un avancement.Car, pour aller au ciel, il
» faut être purifiéen cettevie.ou en l'autre. Dureste, il a le
» droit de partager tout ce queje t'ai révélé.Il est vrai que
» le fait qui se passé ici est couvertde mensongeset d'injus-
» tices ; mais,malgrécela,prieztoujours pour vos persécu-
» teurs II faut que cesoit ainsi; ayezespoir. Ils auront beau
» faire, la vérité se découvrira.

»Recommandebiende prier pour la Franee, surtout pour
» l'Eglise,car ellessont endanger.Ayezconfianceaux Sacrés
» Coeursde Jésus et de sa divine Mère; nousne vous aban-

» donnerons pas.
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" Touteslesfoisque tu auras le désiret la permissionde

» fairela sainte communion,tu peux la faire sans crainte,
» pourvu que ton intentionne soit pas de te préserver de

» ton vomissement.Dans des circonstancesextraordinaires,
» pourun voyageutile ou pourd'autreschosessemblables,tu
» pourras aussi la faire pourte soutenir; mais jamaissans

» l'autorisationde ton confesseur.Surtouthumilitéet obéis-

» sance. »

Danscettedernièreapparitionla SainteVierge dit à José-

phinede se défierdu démon,car il rôde autour d'elle. Cet

avertissementne lui était pas inutile,commenous allonsle

voirdansle chapitresuivant.

CHAPITRE XI.

3eVisitede l'Inconnuou de Satansonsune formehumaine.—

4e Visitede l'InconnuondeSatansonsformed'Ange.—21e ap-

parition,le 22septembre1878.

Nousavonsvu, dansle chapitreprécédant,que pendantle
moisdejuillet, Joséphinereçut deuxvisites d'un Inconnuqui
n'était autreque le démonen personne,sousune formehu-
maine. Cetesprit de mensongevoulaitl'attirera lui pour la
fairerenoncerà sesapparitions.N'ayantpas réussi dansses
deuxpremièresvisites,il lui en fit deux autres dans le mois
deseptembresuivant.

Joséphinen'avaitpointreconnule démondanscet Inconnu,
autrementelle se serait biengardéed'entreren conversation
aveclui. Elle ne le reconnutqu'à la fin de la 3evisite.'Mais
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laissonsJoséphinenousraconter elle-mêmecesingulierentre-
tien qu'elle écrivit, peu de temps après, par ordre de son
confesseur.Sans cette précaution, elle l'aurait oubliéou du
moinselle ne se le rappelèrait que vaguement; car il est
à remarquerque lesparoles du démonne se gravent point
dans son esprit d'une manière ineffaçablecomme les pa-
roles de la SainteVierge.

3eVISITEDEL'INCONNU.

Le 14septembre,dit Joséphine,vers l'heure de midi,je me

dirigeai dans l'alléeoù j'avaisvu l'Inconnu, sans penser que
j'aurais encore le malheur de le revoir. Monintention était
tout simplementd'aller voir si des perdrixque nous avions

rencontrées,en venantdela messe,y étaientencore.Etant ar-
rivéeau mêmeendroit,je pense à l' Inconnu, et la peur m'a

prise. Je craignaisde le revoir, et aussitôt je suis revenue
sur mespas pour rentrer chez moi. Etant près de la maison,
il mevint la penséed'aller sousun cormierqui était prés de
la même allée, pour voirsi mes parents avaient ramassé les
cormesque j'avais vues dessous quelquesjours auparavant,
Ma petite fille,me suivait,mais elle s'arrêta sous un châtai-

gnier et ne m'accompagnapasplus loin. Arrivé sous le cor-

mier,pendantqueje ramassaisdes cormes,j'entendis marcher
derrière moi. Je me relèveet me retourne. Qu'est-ceque je
vois ?C'était l'Inconnu !Saisiede frayeur, j'ai vouluaussitôt
m'en fuir et mêmecrier. Maisje ne sais quellepuissance cet
hommeavait sur moi, il m'a été impossiblede le fuir. Alors

je me suis écriée: « 0 mon Dieu, pourquoipermettez-vous
que cet individu se trouveencoredevant moi? »

L'INCONNU.— Pauvre enfant, pourquoi avoir frayeur de

moi, qui ne te veuxque du bienet aimer ceuxqui te causent



— 96 —

tant de mal? Cette fois seras-tu décidéeà renoncer à tes

apparitions?En as-tu assez sur le dos? — As-tu éprouvé
assez de peines, d'ennuis et de persécutions?Je te l'avais

promisquetu souffriraisle martyreet queje te persécuterais
continuellement,et que moi et mes complicesnousserions
assezforts pour mettre empêchementà tous tes désirs..Ainsi
voisdonc commetu souffres,surtoutdepuis trois semaines;
tu as des crisesépouvantables; tu peuxà peinemarcher; et
d'un autre côté tout le monde t'abandonneet te méprise.
Tun'as plusd'amis,et si tu voulais venir avecmoi, tout le
mondet'aimerait et te suivrait; tu serais heureusecomme
les plus riches de la terre. Oui,monenfant, c'est moi qui
te cause toutes les.souffrancesque tu ressens,depuisquelque
temps(1); maisil ne faut pas m'envouloir: c'est du bienque
je te veux.Je te fais cela pour que tu te décidesà accepter
tout ce queje te propose. ... -.,_

'

JOSÉPHINE.— Monsieur,vos propositionsne m'engagent
dans rien. Non,je ne renoncerai pas à mesapparitionspour
suivrevos conseils.Du restequel intérêt meportez-vousdonc

pourquevousveuillieztant m'enlevermessouffrances?Vous
avezbientort de vousoccuperdemoi; pourmoi,je ne m'oc-

cupepas devous.D'abordje nemeplainspas à vousde ceque
jeressens, car je suis très contentede souffrir,etje nevou-
drais pas, pour tout l'or du monde, que l'on m'enlèvemes
souffrances.Vousvoudriezmefaire renoncerà mes appari-
tions;maisqu'est-cequevousgagneriezdoncà cela?En.mêmè

temps vous m'offrezde l'argent,mais celane doit pas vous
être avantageux.

(1) Onreconnaîtbienici lesrusesdupèredumensonge.Il veut
fairecroireà Joséphinequeles souffrancesqu'elleendureviennent
delui,pourlui fairecroireparlamêmequesesapparitionsviennent
delui etnondela SainteVierge,commeil lediraplustard.
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L'INC.—Plus que tu ne penses, si je tiens à t'avoir avec

moi, c'est parce que j'aime ta personne,et que tu es à la

veillede perdre ton mari, et que tu n'auras plus personne
pourte soutenir.

Jos.. —Pourquoi donc, Monsieur,dites-vous que je suis
à la veillede perdre mon mari? Est-ce que vous le savez?
Vous n'êtes pas le bonDieu,pour savoir si mon mari doit
mourirbientôt.

L'INC. — On n'a pas besoind'être Dieupour voir qu'il a
unemauvaisesantéet qu'ilest près à mourir(1).

Jos. —Si le malheur m'arrrive, le bonDieuestlà pourme
soutenir.

L'INC.—Maisle bon Dieune t'abandonnerapas plus étant
avecmoi qu'avecd'autres. Je ne t'empêcheraipas de prati-
quer ta religion.Commetu serais heureuse de vivre dans

l'opulence! Rien ne te manquerait, tandis que tu es privée
detoilette, de tous les bonsplaisirset que ta n'éprouvesque
du malheur.

Jos. —Monsieur,je ne tiens pas à vivre dans l'opulence;
je suis néepauvre et je désiremourir pauvre.Maisaprès tout

je seraisbiencurieusedesavoirquivousêtes.
L'INC.—Je te le dirai quand,tu seras avecmoi.
Jos.—Oh!je vousassure bien queje ne le saurai jamais,

parcequeje ne veuxpas aller avecle Diable.
A ce momentl'Inconnutira une boîte de sa poche, il l'ou-

vrit, elleétait remplie debijoux,bracelets,bouclesd'oreilles,
colliers,montreavecchaîned'or. Il me dit :

—Voiciles bijouxque je donneraissi tu voulaisveniravec
moi. •

(I)Lefaitestquele mariencoreaujourd'huiseportetrèsbien.
(Décembre1882.)
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Jos.—Jenesuispasplusdésireusede vos bijouxquede la
bouedesrues.

L'INC—Rienne tesouritdoncquela souffrance?.
Jos. —Bienentendu.
L'Inconnuretira la montre dela boîte,et je ne sais ou la

boitepassa.Il s'avançatoutdoucementprèsdemoien disant:
Je vaistoutde mêmete passercette chaîneet cette montre
au cou.Elle te rendra peut être envieusede moiet de mes

bijoux.
Je ne veuxpasdevotremontre,et je vous défends,d'appro-

cher demoi.
Maismalgréma défenseil avançait toujourscommepour

me donnercettemontreous'emparerde moi.D'ailleursje ne

pouvaisconnaîtresonintention.Il me dit :
—Je veuxsavoirsi je ne te lasseraipas, ma petitefolle.

J'ai une grandepuissancesur toi.

Aujourd'hui,tajournéen'estpas occupée(1), je puisjouer
monrôle, et, sije le peux,avant une heuretu ne seras plus
de ce monde.

» A cemomentje sentaismesforcess'affaiblir,mesmembres
étaientparalysés,et je suisdevenuefroidecommele marbre,
Lesmaux decoeurse faisaientsentir, je mesentais mourir.
Danslemêmeinstant, il mevintdansla penséed'invoquerla
SainteVierge,del'appelerà monsecours,et voicilesparoles
que je prononçai: 0 ma bonne Mère,ayezpitié de moi,
secourez-moije suisperdue! Apeineeus-jeprononcécesparo-
les, quel'Inconnu se retira sansmot dire.»

Joséphinealorsregagnasa maisonavecunepeineextrême;
elleeut à peinela forcede se traîner jusqu'àsonlit, où elle

(!) Joséphinea comprisplustardcequesignifiaitce mot: c'est

quecejour-làellen'avaitpascommunié.
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s'étenditet resta pendant trois heureset demiesans connais-
sance. Ses parents, effrayésde la voir danscetétat et croyant
qu'elleallait mourir, coururentchercherM. le Curé. Quandle

dignepasteur de la paroissearriva, il la trouvasans connais-
sanceavec un pouls très faible et râlant commeune personne
à l'agonie. Vers les quatre heures du soir, elle reprit ses
sens et resta jusqu'aulendemaindans une grande faiblesse.

Le démonnese tint pas pour battu. Voyantqu'ilne gagnait
rien sousune forme humaine, le Protée se déguisa en ange
de lumière et tenta une quatrièmevisite. Laissonsencoreici
la parole à Joséphine.

4eVISITEDEL'INCONNUsousLAFIGURED'UNANGEDELUMIÈRE.

« Le mercredi 18 septembre1878,vers les quatreheures du
soir, je me rendis, dit Joséphine, dans le petit enclos où la
Sainte Viergem'était apparue poury faire mes prières. Après
avoir terminémesprières,je me mis à regarder les fleurs du

petit parterre. Tout à coupj'entendis un grand bruit autour
de moi, et j'aperçusà ma droite un angeentouréde lumières,
suspendudans les airs. Il portait l'âge d'un jeune hommede
dix-huitans. Ses cheveuxétaient blondset frisés, sarobe était
blancheet parseméed'étoiles.Il avaitaux piedsdesbasblancs
une ceinturerouge autour du corps, les bras entr'ouvertset
un petit livre noir à la main droite.

» Je me suis jetée à genouxpour le contempler,l'écouter,
car je croyaisbien que c'était un ange envoyé de Dieu. Il
m'adressa ces paroles: Femme,je vienst'avertir de la part de

Dieu,car il t'aime et il ne veut pas que tu soisplus longtemps
victimeet sous l'empire du démon. Il faut dès maintenant
renoncerà toutes tes apparitions,car elles sont véritablement

fausses. Il ne faut pas croireque si Dieu accorde des privi--
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lègesà despersonnesqui sont toujoursrestées pures et inno-

centes,il en soit de mêmeenverstoi, quies une grande pé-
cheresse,malgréqu'il te pardonneet qu'il t'aime commeses
fidèlesservantes.Tu accomplirastout simplementtes devoirs

religieuxcommetoutes les personnespieuses, et tu commu-
nierasaussisouventquetu le désireras; Dieune te le défend

pas, au contraire.Nete trouble pas, tu n'es coupable dans
rien ; mais si tu ne commencespas, dès maintenantà obéir
aux avertissementsqueDieu t'envoie,il te persécuterajusqu'à
ta mort, et tu n'entrerasjamaisdans son royaume. Du reste,
tu n'auras qu'àsuivrele règlementque ce petit livre contient.

» Alorsje tendisla mainpourprendrece livrequ'il mepré-
sentait. Mais au même instant, il se produisit en moi la
même chose qui se produit quandje vois l'Inconnu. Aus-
sitôt j'appelai le bonDieuà monsecours: «0 monDieuc'est

peut-êtreun piège quim'est tendu! 0 ma bonne Mère,vous

qui êtestoutepuissante,vousle savez,si je suisdansle péril 1..
Aussitôt,je me suis trouvéecommesoulevéeet retiréede la

présencede l'ange.Je me suisrendueà la maisonbien effrayée
et très malade, sanssavoirce quel'angeétaitdevenu.»

Eneffet,Joséphine,très impressionnée,regagna avec peine
sa maison qui n'était qu'à une cinquantainede mètres. A
l'aide de sa belle-soeur,elle se mit au lit en prononçantseu-
lement quelquesparolessur la singulièreapparition qu'elle
venait d'avoir. A peine était-elle couchéequ'elleperdit con-
naissanceet sa poitrine oppresséefit entendre le râle de

l'agonie. Elle resta trois jours dans cet état, ce quin'empê-
chait en rien les vomissementsde sangordinaires,sansqu'elle
en eût conscience.M. le docteurManceau,qui vit Joséphine
dans cette nouvellesituation,en a écrit uneattestationdans
une lettrequ'il adressaà M. lecuréde Boulleret,et quenous

reproduisonsici :
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« Léré, 30 septembre1878.»

« MONSIEURLECURÉ,

« Vendredi20septembre, j'ai visité JoséphineReverdyqui
avait perdu connaissancedepuis le mercredi 18, à la suite
d'une frayeur.Vouspensiez,je crois, à un accèsde catalepsie,

'

mais il n'en était rien. La catalepsie,selon Bouchutet Des-

près, dans leur Dictionnaire de médecine, est caractérisée

par des accès intermittants de perte de connaissance,sans

fièvre, avec raideur tétanique des membres,qui conservent
la position qu'on leur donne, si bizarre qu'elle puisse être.
Pour la jeune femmedu Jarrier, il n'en était pas ainsi. J'ai
élevéses bras en haut, à gauche,à droite; aussitôt que je les
abandonnaisà eux-mêmesils retombaient. La sensibilitéde
la peau était éteinte, et l'on entendait sur sa poitrine le râle

bronchique caractéristique de l'agonie. Toutes les fois que
j'ai vu un malade dans la positionou était Joséphine,j'ai dit :
cemalade est à l'agonie. Sa position ne ressemblait en effet,
à rien autre chose. Et pourtant cette femme avait repris
connaissancele samedi21, et jeudi dernier j'ai pu constater
moi-mêmequ'elleavait repris ses habitudes, qu'elle se levait
le matin pour ne se coucherque le soir, après avoirrépondu
toute la journée aux questions de ses nombreux visiteurs.
Cette malade met sonplaisir à tromper la médecineet les

médecins,et, quoiqu'il arrive, je ne dirai qu'elleest morte

que lorsqu'elleaura la frigidité et l'odeur cadavériques.
« Agréez,etc.

21eAPPARITION.(22 septembre 1878).

Maisla SainteViergene délaissapas son enfant,aumoment
où il avaitun si grandbesoinde consolation.Le22 septembre,
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fête de Notre-Dame-des-Sept-Douleurs, Joséphine,à peinere-

mise,se rendit avec quelques-unes.deses amies dans le petit
parterre où la Sainte Vierge lui était déjà apparuedeuxfois:
le 31mai et le 15août. C'était désormaisun lieu de délices

pour elle,puisquedeuxfoisil avaitété sanctifiépar laprésence
de la Reine des Saints. Il était environ 5 heures du soir.

Joséphineavecses compagnesavait déjàrécité le chapeletet
elle commençaità réciterle Stabat. Tout à coupelle tombeen.

extase, à genouxet les mains jointes. La SainteViergelui

apparaîtavecun coeurtranspercéde sept flècessur la poitrine;
elle estvêtuedeblancet couronnéed'un diadème.Elle lui dit :

« Ma chère fille, je viens tout simplementte dire encore
» une fois de ne suivre que mes conseils et ceux de ton.
» confesseur.Surtoutn'en suis pas d'autres, car tu tomberais
» dans l'abîme. Oui, ma chère fille, en suivant la lignede
» conduite que je t'ai tracée, tu marcherasdans une voie
» droite et sûre, et tu ne craindras pas de tomberdans les
» piègesdu démon.ContemplebienCellequi t'appelle sa fille
» et tu verras si Ellene peut pas être ta véritableMère».

Lavoyantedit : « 0 ma bonneMère,je veuxbienle croire,
maisvoyezdonctout ce qui se passeenvers moi; tout le mal

qui se commetà cesujet ».
LASAINTEVIERGE.—« Sois sans inquiétude et croisbien

» que,s'il en estainsi,c'estDieuqui le permet.Je te le répète
» encore, mon enfant,défie-toi du démon, ne te laissepas
» succomberpar ses tentations.Prendscourage,car tu peux
» t'attendre à éprouver de grandes persécutionsde sa part.
» Au milieu de tesafflictions,repassetoujourstes apparitions,
» médites-lesbien, et tu y trouverasla force,le courage, la
» consolation,la patience et la résignation.Surtout, mon
» enfant, mets toute ta confianceen ton confesseur,et sois-
» lui biensoumiseet bien obéissante,et conduis-toibien, car
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» je serai longtemps sans venir te visiter visiblement.Mais
» n'oublie pas que je suis toujours près de toi, surtout à
» l'heure du danger ».

Cequ'il y a de remarquable dans cette dernière apparition,
c'estque la SainteVierge l'avertit qu'elle sera longtempssans.
venir la visiter visiblement.Elle ne lui réapparaîtra en effet

que 19mois plus tard, le 1er mai 1880. Néanmoins ellene la

laissera pas sans consolation pendant tout ce temps, car, le
1er mai 1879,elle lui enverraun message céleste dans une

extase, commenous le dirons bientôt.
Cette bonneMère l'avertit en mêmetemps des persécutions

que Satan lui prépare. Nous en parlerons dans le chapitre
suivant.

CHAPITRE XII.

Persécutionsdudémon.— Messagecéleste.— le démondonneuncoup
depoignard.— Il apparaîtsousla formed'unangede lumière.—

22eApparition.(Le1ermai1880.)

Le 1ernovembre1878,Joséphine, suivie de son mari et de
sa petite fille,quitta le Jarrier pour aller habiter au bourgde
Boulleret. Là, il lui était plus faciled'aller assister à la messe

tous lesjours et de se fortifierpar la sainte communion,lors-

qu'elle lui était permise.Plus quejamais, cette nourriture cé-
leste allait lui être nécessairepour supporter ses souffrances
continuellesavecsesvomissementsde sang et les persécutions
du démon.Cet esprit de mal voyantqueles moyensde persua-
sion ne lui avaient pas réussi, commença à employerdes
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moyensde violence.Maisil est à croirequ'il n'avaitpas en-

core,à cette époque,reçu de Dieula permissiondes'attaquer
à sa personnemême, car il commençapar ses parentsqui
étaientrestés au Jarrier. Commes'il eûtvouluse vengersur
euxde la résistancequeJoséphinelui opposait,il commença,
dèsle 10novembre,à exercercontreeuxune série de petites
taquineries,qui,serenouvelanttouslesjours, ne laissaientpas
qued'êtretrès pénibleset très fatigantes.Onauraitpeineaies

croire, si elles n'étaientattestéespar ceux-làmêmesquien
étaientà la foislestémoinset lesvictimes.

Voicicequ'écrivaitla mèredeJoséphineà son fils,résidant
à Bourges,sousla datedu23novembre1878:

« MONCHERFILS,

» Depuisle 10de ce mois,il se passedans notre maisondu
Jarrierdeschosesbienextraordinaires.Ce sont des bruitsqui
se font entendresur le plancher,au-dessusde nos têtes,sans

quenouspuissionsen connaîtrela cause: descoupssontfrap-
péssur les porteset les contreventsparune main invisible;
despierressont lancéescontre les croiséeset touteslesvitres
sont brisées.Pendantla nuit, aussi bienquependantlejour,
lesvacheset l'âne qui sont à l'écurie,quelquebien attachés

qu'ils soient,sontdétachéspar unemain invisible,et lesva-
cheseffrayéesse battent ensemble.Une foisunegrossepièce
de boiss'est trouvéedresséederrièrela portede la grange,en
sortequenousn'avonspu l'ouvriret qu'ila falluentrerpar là
fenêtre.D'autresfois, lesfourches,lespelles,lespiochessont
démanchéeset mêléesensemble.La grandepelledu four dis-

paraît de sa placeet nousla retrouvonstantôt au grenier,tan-
tôt dansle râtelierdesvaches. Lesseaux, les chaudièresqui
sontà l'établesonttransportésaugrenier. La fournéedupain,
le son, la farinesont renverséset mêlésensemble.Lespotsde
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lait, les fromages qui sont à la laiterie sont renversés par
terre, les assiettessont enlevéeset transportées dehors, et en-

trelacées entré les branchesdes arbres. Notre petite domesti-

que étant allée puiser de l'eau au puits, s'est vu enleverla

cruchedes mains par une force invisible,sans savoirce qu'elle
était devenue; nous avons ensuite retrouvé cette cruche sus-

pendue au tuyau du poêle, à la lucarne du grenier, attachée
avec desliensde foin. Nos bonnetsqui sont bien rangésdans
l'armoire fermée à clé se trouvent tout chiffonnés.Tous nos
ustensilesde cuisine, quandil nousfaut nousen servir, ne se
retrouvent plus à leur place, et noussommesobligésd'aller les
chercherdetous côtés.Nouslesretrouvonssoit au grenier, soit
à la grange ou à l'écurie. Nous avonsbeau veiller, regarder
attentivement, cesobjets sont enlevésd'unemanière si habile,

que nousne voyonsjamais le moment où ils disparaissent.
» Nous ne savonspas ce que c'est; mais nous pensonsque

c'est cet hommenoir qui est apparu à Joséphinequi nousjoue
tous ces tours. » -

A la date du 2 décembre1878,la mèredeJoséphineécrivait
encore à sonfils, à Bourges:

« MONCHERFILS,

» Cequi se passe au Jarrier est toujoursla mêmechose.
Seulementaujourd'huic'est plus fort. On nous barbouilleavec
de la suie. C'estce qui m'est arrivé jeudi soir, pendant que je
récitais mon chapelet près de la cheminée: j'ai eu le visage
tout noirci de suie..La petite fillede ton frère, qui était cou-
chée dans son berceau, a été toute barbouillée de suie égale-
ment; et puis la domestique. Depuis lors, cet être invisible
est toujoursaprès cette pauvre domestique,qui doit être tou-

jours occupéeà se débarbouiller. Il la barbouilletantôt avec
de la bousede vache, tantôt avec du beurre qu'il prenddans
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lespotsau lait, tantôt avecdela farine,tantôtavecde l'huile,
tantôt avecde l'encre.Quand elle va chercher de l'eau au

puits,il prend de la terre et la jette dans le seauqui ne con-
tient alorsquede la boue.Moi-mêmej'ai été barbouilléehier
avecde la farinequ'ilm'a jetée à la figureet sur ma robe.
Chosesingulière,quandil prendsoitdubeurre,danslepotpour
nousbarbouiller,soitde la farinedans la corbeillepournous
la jeterà la figure,onaperçoit sur le beurreou sur la farine
oùil a puisé,la trace desdoigts d'une main. Ce matin, il a

jeté de l'huilesur Léonce,à trois endroits différents.Dansle

moulinà farine, il a misune quantité de vieuxsabotset des
citrouilles. De plus, il a crevéla soiedu moulin; je l'ai re-
cousueet dix minutesaprèsje l'ai retrouvéedéchirée.Il met
ses mains danslesmetsquenousmangeons;.pendant queje
t'écrisil met ses doigtstachésd'huilesur la feuillede papier
et tu y trouverassansdoutel'empreintedecesdoigtsquandtu
la recevras.Malgrétout notremal, cematinnousn'avonspas
pu nousempêcherde rire, la domestiqueet moi, en nous

voyantl'une et l'autre toutesbarbouillées.Ce quenous crai-

gnons le plusc'est quenotre domestiquenousquitteà cause
de toutesces tracasseries,quoiqu'ellen'en ait paspeur. Nous
n'enavonspaspeur nousautresnonplus.»

Maisl'esprit malinne se contentaitpas toujoursde cesta-

quineriesinoffensives.Il allaitparfoisjusqu'àmettre le feuà
lamaison.Aussile frèredeJoséphineécrivait-il à son frère

à Bourges,sousla date du 24janvier1879.

« MONCHERFRÈRE,

» Nous tenonsen ce momentà ce queMariene viennepas
au Jarrier, de peurqu'ellene soiteffrayéede tout ce quinous
arrive. Troisfois aujourd'huinous avons eu un commence-

mentd'incendieclansla maison,au grenier,au cellieret dans
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ma chambré ; maisle bon Dieua vouluqu'à chaquefoisnous
nous soyonsfacilementrendus maîtres du feu. Nous nous
attendonsà avoirquelquejour unincendiecomplet.»

Le même écrivaitencoreà son frère le 31janvier :
« Nous avonseu un cinquièmeincendiedans la grange;

maisil a été arrêté commeles autres. Nous sommesaffligés
detoutes les manières.A cause de toutes cesmisères, voilà

plus de deux moisque je puis dormir à peineune heurepar
nuit.... Noussommesbienembarrassés; nous n'avons plus
de domestique.Nousavonsdu renvoyercellequenousavions,
à cause de toutesles tracasseriesqu'ellesouffrait du mauvais

esprit. »
Maisla plus affligéede toutescespersécutionsdiaboliques,

c'était Joséphine,qui ne pouvaitse consolerde voir ses pau-
vres parents ainsi tourmentés à cause d'elle. Aussi, le 1er
mai 1879,la SainteVierge lui envoya-t-elleun message cé-
lestequi la consolabeaucoup.Pour desraisonsque nousn'a-
vonspas à sonderici, ellene lui apparutpas elle-même.Elle
ravit seulementJoséphineen extasedans sa chambre.Durant
cetteextasela voyantevit unecroixau-dessous de laquellese
trouvait une colombetenant dans son becune couronne au
milieu de laquelleétait écritel'exhortationquisuit :

« Courage et confiance!
» Ma fille, pour mourir il faut souffrir.Je suis ta mèrela

» plus tendre; je t'offre les larmes et la douleur, et si tu
» m'es fidèlevoicita récompense.

«Au milieude l'épreuveet de la persécution,n'oublie pas
» que le bras du Sacré-Coeurde Jésus et celui de sa divine
» Mèresont plus forts que la puissancede tous les démons
» réunis ensemble.Lève-toi, va recevoir le pain de vie au
» pieddes tabernacles.Quela résignationsoit ton plusgrand
»partage,car les humiliations,les peines, les malheurs,les
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» afflictions,l'épreuve,la persécutionaugmententde jour en
»jour visà vis de toiet de tout cequite concerne.Maisquand
»bien même on te maltraiterait, frapperait, menacerait de
» t'emprisonner ; quand tout l'univers serait contre toi,
» mêmequeles personnesqui te sont lesplus dévouéest'aban-
» donneraient,ne manquejamais de confianceet de fidélité,
» car Dieu ne t'abandonnerapas. Sur cette terre, pour toi
» point de bonheur. Que l'arme de Satan ne te fassepoint
» frayeur, et tu ne craindras pas d'aller prier dans le lieu
» où Notre-Dame-des-Sept-Douleursa daigné te visiter 21
» fois.»

» PauvreEglisepersécutée! pauvre France affligéepar sa
" malice!»

Joséphineest doncbienavertie.Satanrôde autour d'elle,et
il a reçu de Dieu la permissionde la frapper de son arme.

Mais, lui dit sa bonneMère: que l'arme deSatan ne te fasse
point frayeur. Joséphinene comprenaitpas bien d'abordle'
sensde cetteparole: l'arme de Satan; maiselle ne tarda pas
à comprendrequec'était une arme réelle, un véritablepoi-
gnard dont elle serait frappée. Ce fut au moisde juillet sui-
vant qu'elle compritce mystère. Déjà, à cette époque,Satan
avait cessé de persécutersesparents au Jarrier. Désormais
c'est contre elle seule qu'il tourneratoute sa fureur. Car il
veut absolumentla fairerenoncerà ses apparitions.Maisselon
la recommandationque lui en avait faite la SainteVierge,
malgré touteslespersécutionsdeSatan, ellene craignaitpoint
d'aller souvent prier dans le lieu où Notre-Dame-des-Sept-
Douleursavait daignéla visiter21 fois..

Elle affectionnaitpar dessustout le petit parterredé la prai-
rie, oùla SainteViergelui était apparue une premièrefois et
où elle lui avait dit : Je désire qu'on dresse ici une statué

sous le titre de Notre-Dame-des-Sept-Douleurs..
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Maisc'estpour celamêmeque Satan abhorrait particulière-
ment ce lieubéni, et qu'il voulait absolumenten éloignerJo-

séphineet tous les autres visiteurs.C'estpour ce motif que, le
18 septembre 1878,il avait voulu singer l'apparition de la
SainteViergeen apparaissantà la voyantedansce mêmelieu
sousla formed'un ange de lumière. Evidemment l'esprit de

mensongevoulait par là donner le changeà Joséphineet aux

fidèles,et leur fairecroire que c'était lui-mêmeet non pas la
SainteViergequi était apparue en ce lieu, le 1er mai 1878.
Mais la ruse satanique n'avait pas abouti, et Joséphine,aussi
bien que les autres fidèles,continuait à aller visiter le lieu
sanctifiépar les pas de la Reine des Anges. Aussi, au com-
mencement dumois dejuillet 1879,Satan, voyant que José-

phineétait revenueprier en ce lieu, alla l'y trouver avecun
redoublementde rage et de fureur. Maiscette fois il ne prit
pas la forme trompeused'un ange delumière, pour lui appa-
raître visiblement; il prit uneforme plus adaptéeà sa fureur,
la formed'un ours horrible. Il tenait danssapatte un véritable

poignard dont Joséphinevit luire la lameeffilée,et dont il lui
donnaun coup terribledansla poitrine. Pour cette fois,.Dieu
ne permit pasque la lameatteignit le corpsde Joséphine.Elle
fut seulement renverséedu coup,mais non blessée. Les per-
sonnesqui étaient venues pour prier avecelle la relevèrent.
Elle était sansconnaissanceet commemorte. On la transporta
dans sa maison. On la mit sur son lit, et elley resta pendant
quinzejours à l'agonie.

Les parents de Joséphine s'affligeaientde se voir ainsien
butte aux médisanceset aux calomniesdes hommes,et en
même temps aux persécutionsdu démon.Joséphines'appli-
quait elle-mêmeà les consoleret à releverleur courage.C'est
ce que nous voyons dans une lettre qu'elle écrivit, le 3 sep-
tembre suivant, à son frère et à sa belle-soeurà Bourges,

4
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Nous reproduisonsici cette lettre tout entière, parce que

Joséphinenous y découvreinvolontairementet àson insu,les

sentimentsles plus chrétiensde son âme, en mêmetemps-
qu'elley parle du coup de poignard quelle avait reçu de

Satan.

. » Boulleret,3 septembre1879.

» MONCHERFRÈREETMACHÈRESOEUR,

» Je crainstoujoursquevousne,soyezdansla.peineet dans"
l'ennuià causedemoi; soyezbien persuadésque si vousêtes'
humiliésà causede moi, c'est loin d'êtrema faute.Je vous

priedecroirequesi je vousmets dansla peine,j'y suis bien
aussi. Maismalgré toutes les épreuves,et les persécutions
je n'abandonneraijamaisDieuni là SainteVierge. Je conti-
nuerai toujoursde remplir le mieuxqu'il me sera possible
mes devoirsde piété, car nous devonsbien savoirque nous
n'aurionsriensanspeine,et pointde récompensesansl'avoir
méritée.Par conséquent,moncher frère, il faut te résigner
à biensouffrir,et supporteravec patienceles souffrancesque
Dieut'envoie,et nepas écouterles inspirationsdu démon
Le bon Dieupermet souventque le démonnoustente pour
éprouvernotre patience et notre foi.Voyezle sainthomme

Job, commeil a été éprouvécorporellement; mais malgré
tout, il n'a jamais abandonnéDieu. Eh bien! nous devons

prendreexemplesur lui, nousremonteren force,encourage,
et redoublerde ferveur dans nos prières et penserque ces
souffrancesn'aurontqu'un temps. Je suis bien peinée,mon

pauvrefrère,de te savoirdanscette triste position.Je prierai
pourtoi tout particulièrement.Vousme demandez,ma bonne

Marie, ce qu'il y a de nouveauau Jarrier : Je vous dirai

qu'au commencementdejuillet, je suis alléeau Jarrier avec
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plusieurspersonnesde Boulleret, et qu'étant dans le rond

(le parterre)à prier, j'ai été frappéed'un coupde poignard
dans le sein gauchepar le démon, et cependant sans être
blessée.Lespersonnesm'ont relevéecommemorte, et depuis
ce coupje suisrestée 15jours à l'agonie.

» JoséphineREVERDY».

Telles étaientla patienceet la résignationde Joséphineau.
milieude ses souffranceset de sesépreuves.Onvoit qu'elle
avaitgrandementprofitéà l'écolede la SainteVierge.

Deuxmois après, le 18 novembre,elle mit au mondesa
secondefillequ'elle appeladu nom de Marie si cher à son
coeur. Malgré ses souffrances,ses vomissementsde sang
continuels,et sa privation de nourriture, elle put parfaite-
ment allaiterelle-mêmeson enfant. Les médecinsen étaient
fort étonnés, et ils disaient que cela n'était pas possible
naturellement.

Toutcelane faisaitpasbien le comptedu démon.Aussi,le
15 mars1880,il revint à la charge pour tenter Joséphineet
la fairerenoncerà ses apparitions.Elle était couchéeet bien
souffrante.Tout à coup, le démonentr'ouvre les rideauxde
son lit et lui apparaît commele 18

'
septembre1878,sousla

formed'un ange de lumière.Voici dans quels termes José-

phine raconte ce fait, dans une lettre qu'elleécrività son
frère à Bourges:

« MONCHERFRÈRE,

» Je vais te rapporter les parolesquel'angem'a adressées"
avecun tonde colèremal contenue.

» Femme,Dieut'envoiedirequ'il faut te préparerà la mort,
'

car ton âmedoit paraître devant lui pour,être jugéesamedi,
et d'ici là, si tu as le malheur de t'arrêteret de croireà tout
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cequele démont'a dit, tu n'entrerasjamaisdansson royaume
commeje te l'ai déjàdit. Et le lendemainje suis tombéesans
connaissanceet en léthargie,de manièrequ'onétait obligéde

me tourner dans mon lit pour que l'on pût faire téter ma

petite fille. Je suis restée12 joursdanscette position.Mais

malgrémessouffranceset sans prendre une seulegouttede

bouillonpendanttout ce temps,j'avaismêmeplusde lait qu'à
l'ordinaire.

» JoséphineREVERDY.»

Quelquesjours après, le démon lui apparutencoreet lui
dit : « Cetteenfant que tu nourrism'appartient,puisqu'elle
suceun lait viciépar moi. »

Evidemment,en parlant de la sorte, le démon,ce jour-là,
avait oubliésa logique.Néanmoins,quelque peulogiqueque
fût cette raison, elle ne laissaitpas que de faire impression
sur le coeurd'une mère. C'estpour la rassurer contrecette
vainecrainte,et en mêmetempspour la consoleret l'encoura-

ger, quela Mèredesmères,la Mèretoutemiséricordieusedai-

gna enfinlui réapparaîtrele 1ermai 1880,auJarrier, dans le'

parterre de la prairie.

22eAPPARITION.(Le 1ermai 1818).

Pendantque Joséphinepriait devantla petite statuedupar-
terre, elle tombaen extase, et la SainteVierge lui apparut.
Elle étaitvêtuede blanc; elleportaituneceinturenoirenouée

sur le côtégauche,et tout près d'elle, à sa gauche,se tenait
debout une grande croix sur laquelleflottait un voilenoir.
Elle pleurait.Elle luidit :

« Machèrefille,je te lerépèteencore,résignation,courage
» et confianceau milieudesépreuveset despersécutionsque
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» tu ressenset quetu doisencoreressentir de la part du dé-
» mon, de la part du monde et dequelques-unsde tes pa-
» rents. Et soissans inquiétudeau sujet de ton enfant. Tu
» peux croirequetu es considéréeauxyeux de Dieuet de ta
» divineMère,étant mèreune secondefoiscommel'étant une
» premièrefois.Et l'innocenteque tu nourrisà ton seinnous
» appartient.

» Dieute préserveradevomirdurant ce moisles vendredis
» et lesdimanches;et durant le moisdu Sacré-Coeurde Jé-
» sus, d'un vendrediseulementet de touslesdimanches,en
» tout cas que tonconfesseurjugerait à proposde te donnerla
» saintecommunion,qui te donneraitla forcede triompherde
» l'oeuvredu démon et dans l'intention de ramenerlespé-
» cheursà la pénitence.Recommandebienà tout lemondede
» prier,deprier beaucoupet defairedebonnescommunions.»

LaSainteViergelèveles yeuxau ciel :
« Courage,pauvreFrance! pauvreEglise! pauvreClergé!

» Courage,tous lesassociésde Jésus-Crist!Vousne serezpas
» ébranlésau-delàdevosforces.Aprèsla persécution,l'Eglise
» triompheraet refleurira.

» Surtoutgrandehumilité,obéissanceet soumissionenvers
» ton pauvreconfesseur.Conduis-toibien. »

Cequ'ily a de ramarquabledanscetteapparition,c'est l'as-

surance que la SainteViergedonneà Joséphine,qu'elleest

considéréede Dieuet de sa divineMère, étantmère une se-

condefois,commel'étant une premièrefois.

Cesparolesde la SainteVierge nousdonnentl'occasionde

répondre à une objectionque font certains espritsà courte
vue: Commentcroire,disentrils,quela SainteViergeappa-
raisseà unefemmemariéeet qui a des enfants?Sic'étaitune

fille, une religieuse,uneviergeenfin,on le croiraitvolontiers.

Voicinotre réponse: Si la SainteViergeapparaîtici à une
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femmemariéeplutôt qu'à unevierge, c'est pourréhabiliterle

mariagedontouméconnaîttrop aujourd'huila grandeuret la
sainteté.Epouxchrétiens,allezà Boulleretapprendrede José-

phineà bienremplirvos devoirs. Il en est grand temps, car
c'est surtout,par là que nouspérissons.Méditezles paroles
quela SainteViergeadresse à Joséphinedanssa20eappari-
tion, le15août 1878: Tu as aussi lesdevoirsde ton état à
remplir, etje t'ordonnede les bienremplir.

Dansl'apparitionqui nous occupe,on a pu remarquer ces

parolesde Celleque l'Egliseappelle Reine du clergé: Cou-

rage, pauvre Clergé! Courage tous les associésde Jésus-
Christ! vousne serez pas ébranlés au-delà, de vos forces !
C'étaitle1ermai 1880que la SainteViergeadressait ces pa-
rolesauxordresreligieux.L'exécutiondesfameuxdécretseut

lieu,pourla Sociétéde Jésus,le 29juin, et pourles autres reli-

gieux,danslecourantdu moisdenovembrede la mêmeannée.

Enfin,ce qu'il,y a encorede remarquabledans cette appa-
rition, c'estl'annoucede nouvelleset plusterriblespersécutions
de la part du démon. Elles ne manquèrent pas d'arriver,
commenousallonsle voir.

CHAPITRE XIII.

Ledémonapparaîta Joséphinesousdiversesformes,et luidonnequatre

coupsdepoignard.— 23eapparitiondelaSainteVierge.

Nouslisonsdans le livre de Job, qu'un jour Satansepré-
sentadevantle Seigneuret lui dit : « Il n'estpas étonnantque
» Jobsoitresté fidèletant que vousn'avez fait quelepriver
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» desbiensextérieurs;maisétendezvotremain et frappezses
» os et sa chair, et vousverrezs'il ne vous maudirapas en
» face. »

» Le Seigneurdit à Satan: «Va, il est en ta,main. Je te
» donnele pouvoirde le frapper dans sa chair; mais ne le

»,faispointmourir.»
» Satanétant doncsortidedevantle Seigneur,frappa Job

d'uneplaietrèscruelle.» (Job,ll, 6, 7).,
Ce qui est arrivépourJobs'est renouvelépour la voyante

de Boulleret.Satana reçu deDieula permissiondela frapper
danssa chair,sans cependantlui ôter la vie. Nousallonsvoir
commentil s'yprit. Maisavantde faire le récit desblessures

sanglantes,il nousfautraconterlespersécutionsquilesprécé-
dèrent.

Le 21 mars1881,à quatreheuresdumatin,Joséphineétant

maladeet incapabledesortir de sonlit, se sent priéed'une
crisedevomissement.Elle appellesonmaripour qu'ilvienne
lui présenter la cuvetteoù elle vomitordinairement.Mais
elle a beauappeler;lemari, cejour-là,n'entendrien.Alorsle
démonse présentecommeundomestiquedela maison,habillé
d'uneespèced'habitd'arlequin,commeen portentles saltim-

banquesdanslesfoires.—Cen'estpas la peine,lui dit-il, de

dérangertonmari : c'estmoi quiveuxte servir. J'aimebeau-

coupta personne;je te serviraide domestique.Voilà la cu-

vette où tu vasvomir.Disantcela,il lui met sousla bouche
unepetitecuvette oùla maladeest forcéedevomirle sang.
Puis il lui dit : Quandunnouveaudomestiquearrivedansune

maison,il y a ordinairementde grands changements.Et

soudain,il s'allongecomme un caoutchouc,dit Joséphine,
arriveau cieldulit, en décrocheles anneauxqui le fixaient
au plafond,et fourrela petite cuvetterempliede sang sur le
ciel du. lit, Cela fait, il se tourne vers Joséphinetout en



— 116 —

colèreet luidit : Vois-tu,partoutoùtu iras je te poursuivrai,
et si tune veux pasm'obéir,je t'emporterai.Commeil faisait
mineen même tempsde vouloirla saisir pour l'emporter,
Joséphine,effrayée,se met à crier. A ces cris, le mari se
réveille enfin et lui dit : Qu'est-ce que tu as ? —C'est le
démonquivoulait m'emporter.Mais pourquoi doncn'es-tu

pasvenu quandje t'appelais pourme présenter la cuvetteà
vomir? —Je n'ai rien entendu. —Tiensregardesur le ciel
du lit. Ledémonm'a fait vomirdans la petite cuvetteet la
fourréelà-haut. Le mari monte sur le lit, et il est stupéfait
d'y trouveren effetla cuvetteremplie de sang.

Le23 mars, le démonapparaît de nouveauà Joséphine,
s'annonçantencorecommeun domestiquequi venait pour
la servir.Il était habilléen saltimbanqueet tenait à la main
un torchonalluméenguisedebougie.Le nouveaudomestique
passe et repassece torchon alluméprès de la figure la de
maladeet puisle jette par dessusle cieldu lit, qui prend
feuaussitôt; maislespersonnesqui étaientprésentess'ypréci-
pitèrentpouréteindrele feu.

Le mêmejour, devant4 témoins,le démonprend dansune
armoirele voiledenocesde la maladeet le met tout en feu
sousl'édredondu lit qui prit feu en même temps; maison

l'éteignitaussitôt.
Le lendemain,le démonapparutlui-même,tout enfeu, à la

maladeet communiquale feuà l'édredondu lit, rien qu'en
le touchant.Au bout d'un instant les assistantsvirentune
lumièreentrer par la fenêtredans la chambreet en sortir

peuaprèspar le mêmeendroit.

Quelquesjours aprèsle démonapparaît â Joséphineet lui
dit : Je suis ton domestiqueet je désire te servir.Je vaiste
faire voirun petit échantillondemon travail. Je vais com-
mencerpar assommerta fille d'un coupde chaise.Aussitôt,
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sousles yeux de Joséphine,une chaise est enlevéede sa

placeet lancéeavec violencecontre le lit où la petite fille
dormait; mais la chaisetombaà côtéd'elle sans la toucher.
Elle fit un si grand bruit, en tombant,qu'on crut que la
maisonallait s'écrouler.

Le 4 avril, le démonobsédaitla maladeet la mettait dans
un état d'ivressecomplète,ensorte qu'elle criait et chan-
tait dans son lit commelesivrognesdes rues, sans qu'elle
eûtbu la moindregouttede vin. Quelquetempsaprès ce
n'étaitplus un état d'ivresse,mais une véritable obsession
du démon.Elle était soulevéedesonlit par une force invi-

sible,en sortequetroisouquatre personnesavaientbeaucoup
de peineà la retenir dans sonlit.

Danscetteextrémité,onallaprier M.le Curéde venires-

sayer, par sesprières,de délivrerJoséphinedu démon.M. le
Curévint; maisà peineeut-ilparudansla chambrequel'obsé-
déesemità lui dire les plus grossièresinjures.Le ministre
de Dieu, sans s'émouvoir,fit mettre tous les assistantsà

genoux,en prières,puis,prenant un peu d'eaubénite,il en

aspergeala malade en prononçantces simplesparoles ;
Benedictio Dei, omnipotentis Patris et Filii et Spiritûs
Sancti descendatsuper te et tnaneatsemper.Immédiatement

Joséphinerevientà elle-même,et remercieM. le Curé,en

souriant,de l'avoirdélivréedu démon.
Le lendemainle démon,furieux,seprésentechezJoséphine

et luidit : Ah! ton Charlesnoir(M.le Curés'appelleCharles),
tonrabbinnoirestvenuhier t'aspergerd'eaubénite,eh bien!
moi aussije veuxt'aspergerd'une bonnemanière; car puis-
qu'ilfaut queje te quitte,avantde te quitter,je veuxte don-
ner ma bénédiction.Aussitôt voilà une pluie d'encrenoire

qui tombe sur elle. Lesassistantsstupéfaitsvoyaienttomber
l'encre commeunepluie battante dedessousles rideaux,en
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sorte qu'en un instant la pauvre maladefut toute noircieet
couverted'encre,ainsiquesonlit. »

Voicicommentun des témoinsoculairesde ce fait singu-
lier, MmeLéonideFaillard', le racontedans une lettre que
nousavonssouslesyeux.— «Le 5avril, nousétions-réunies,
6 personnes,pour réciter le chapeletauprèsdu lit de José-

phine, afin de demanderà la très SainteVierge la grâce de
délivrer cette pauvre malheureusede ces persécutionsdu
démon.Nousétionsà genouxpour commencer,quandtoutà

coupnous voyonsJoséphineeffrayée.Moi,je me lève et je
vaisprès d'elle, et en mêmetempsje voistombersur elle,de
dessousles rideaux,commeune pluie d'encre et une pluie
battante. Ses draps, sa camisole,son bonnet, sa figure en
furentremplis.Je voulais jeter de l'eau bénite,mais j'étais
tellementsaisiequeje ne la voyaispas. Cefut son mari qui'
étant entré en mêmetemps,jeta de l'eau bénite sur son lit,
et aussitôtcettepluie d'encre cessa. Nousétant un peu ras-

surées,nous voulionsrecommencerle chapelet.Aussitôtnous
entendonsun bruit épouvantable.Nous regardons: c'était
une petite salièrequi, de dessus la table, avait été jetée au
milieudela chambre.Nousla ramassons; elle était tellement
brûlantequenous nepouvionspasla tenir dans nos mains.»

Lamêmepersonneraconteencorececi:—«Le 25avril,nous
étionsà peu prèsvingt personnesdans la chambre de José-

phine.Nousnousmettonsà genouxpour réciter le chapelet.
Je me trouvaistout à fait en facede Joséphine.Je la voyais
bientourmentée; ellene pouvait pas respirer. Tout à coup
les cordesqui retenaientle baldaquinde son lit sontcoupées
et les rideauxtombentsur elle, en sorte qu'elle en est toute

enveloppéeet entortillée.» . .
Le27avril, le démonapparaît à Joséphinesous la forme

d'undomestique.ll cassela cuvetterempliedusangqu'elleavait
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vomidans la journée,et il répand le sang,partout dansla
chambreet sur le lit, en lui disant: «Sainte,tu ne veuxpas
êtretachée; je veuxquetu le sois; je veuxte tacherdesang.»

Le mêmejour, le démonapparait à Joséphinesous une
formed'ours,tenantdans sa patte un poignard.Il montesur
sonlit en lui disant: «Aujourd'hui,sije le peux,je veux te
faire répandredu sang.» Joséphinevoyantqu'il dirigeait la

pointedu poignardverssa poitrine,se rélève,étend la main

pourle repousser,et reçoità la main,uneblessurequisaigna
beaucoup,au grand étonnementdesassistants.

EvidemmentSatan veut attenter à la vie de Joséphine;
maisil lui a été dit, commelorsqu'il voulut attenter à la vie

deJob: Ecce in manu tuâ est; verum tamenanimamillius

serva; il t'est permis de la frapper; mais non de la tuer

(Job. 2, 6.). Et Satan frappera Joséphinede son poignard
juequ'àsept fois,sans pouvoirlui ôter la vie. De son côté

Joséphinene craintpaslescoupsde Satan,car ellese souvient
desparolesquelui a dites sa bonneMère: Que l'arme de
Satan ne te fassepoint frayeur.

Le28 avril 1881,Joséphineétait couchéedanssonlit et
seuledanssa chambre.Les rideaux de sonlit étaientfermés.
Tout à couplesrideauxs'entr'ouvrentet le démonluiapparait
sousla formed'unangede lumière,et, du tonle.pluspaternel,
il lui dit : « Monenfant,n'aie pas frayeur.Je viensdela part
deDieu pour te consolerde toutes les persécutionsque tu
souffresde la part du démon.Renonceà tes visionsou bien
tu périras, car toutes cesvisionsque tu as euesne viennent

pas de la SainteVierge; elles ne viennentque du démon.
Renoncedoncà tes appréciationsoubientu périras.» José-

phine lui répond': « Je n'y renonceraipas et je ne périrai
pas.» Trois foisle demon répètela mêmesommation;mais
trois fois, commeun simplecommissairedevantla ported'un
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Souvent,il reçoitde Joséphinecette fièreréponse: « Je n'y
renoncerai pas et je ne périrai pas. » Aussitôt le démon
entreen fureur; il se tranforme en une espèced'oursépou-
vantable,ayant son poignarddans sa patte, et la frappede
deuxcoupsà la poitrine, au-dessusdes deux seins.L'arme,
cettefois,atteignitJoséphine,etluifitdeuxblessuresprofondes,
quijetèrentdesflotsdesang.Onne parvintà l'étancherqu'en

appliquantun lingeimbibéd'eaudeLourdes.

Le soir de ce mêmejour, le démonapparut de nouveauà

Joséphine,sousla formed'unours et la frappade nouveaude
sonpoignard à la poitrine. Il lui fit une troisièmeblessure
encore plus profondequelesdeuxpremièreset qui jeta des
flotsde sang. Deuxtémoinsétaient présentsau moment où
ellereçut cette troisièmeblessure; et aussitôt, sousles yeux
de cespersonnesune bouteille,qui était sur la table, fut

lancée,par unemain invisible,contreles carreauxde la fenê-

tre quivolèrentenéclats.La bouteilleallatomberdansla rue,
sanssecasser.

Le lendemain30 avril, le démon apparut de nouveauà

Joséphinesousla formed'unoursarmé dupoignardet, devant

9 témoins,lui fit unequatrièmeblessureà la poitrine. Pen-

dant la veillée,des cris sauvagesse firententendreà la fenê-

tre de la chambreet dans le grenier,en sorteque toutesles

personnesprésentesen furent fort effrayées.
Laissonsici la parole à un témoin oculaire des faits,

MmeLherbé, de Cosne, qui va visiter souvent Joséphine.
Voicicequ'elleécrivaitle 2 mai 1881,à M. Reverdy, frère

de la voyante,à Bourges:

« CHERMONSIEUR,

» Je viensvousdire que mon intention était bien de vous

renseignersur les événementsqui sont arrivés.Maisle dé-
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mon,furieuxdel'oeuvrede Dieu,a tellementpersécutécette
chèreJoséphine,et en présencede tant de personnes,qu'il
m'étaitimpossibledevous raconter tout par correspondance.
Moi-mêmej'ai été pousséehorsdela chambredeJoséphinepar
ledémon,qui m'a lancésur ledos,avecbeaucoupde force,un
citronqui setrouvaitsurla table.Aussitôtaprèsmondépart,il
s'estvanté,cet imbécile,queje n'y reviendraisplusparcequ'il
m'avaitfrappéeet chassée.Commetout ce qu'ildit n'est que
mensonge,je me suis sentie, au contraire, plus portée que
jamais à retournervers cettechèreenfant,qui n'avait besoin

quede consolation,pour l'aider à prier. J'y suis retournée

presquetouslesjours. Vousracontertout ce qui s'est passé,
c'estimpossible.Je vousdirai seulementqu'après toutes les

persécutionsqui avaient déjà eu lieu, le mercredisaint,
Joséphineentenditdanssa chambreune voixquifut entendue

égalementde Louis,sonmari, et d'Ernestine,sa fille.C'était,
disent-ils,unevoixcélestecommeon n'en entendpoint sur
la terre. Elle chantait : Courage, espoir, confiance! vous

triompherezde l'oeuvredu démon. 0 ma fille bien-aimée,
demaintu iras à l'église.

» En effet,le lendemain,jeudi-saint,Joséphinese leva et
allafaire la saintecommunionà l'églisepour reprendre en-
suite sonlit de souffrance.Depuislors,le démon a continué
dela persécuter.Samedi dernier, il lui a fait avec sonpoi-
gnard une quatrièmeblessureà la poitrine. Cetteblessure
était si profondequ'onlui voyait l'os ; elle avait deuxcenti-
mètresde large. Lesangestparti en abondanceet s'estarrêté
subitementpar l'eaude Lourdes.

» Hierdimanche,1ermai, nousétionsen assezgrand nom-
bredansla chambredeJoséphine,car beaucoupde person-
nesétaientvenuesvoirses blessures. Lorsqueje suisarrivée

à uneheureet demiedu soir, elle était encoreau lit. Je lui
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ai dit : «BonneJoséphine,j'amèneune voitureet nous allons

tousprierau Jarrier.»Ellemerépond:«Je n'en ai pasla per-
mission.»Je vaisaussitôtchezM.leCuré,quimedit :«Madame

par prudence n'emmenezpas Joséphineau Jarrier. Allez-y,
vousautres,si vousvoulez,maispour Joséphine,j'aimemieux
nepaslui accordercettepermission.»Je lui ai répondu: «Mais
elle se sent pousséeà aller aux-vêpres.— Eh bien, dit-il,

qu'elle se lève, si elle se sent la force,et qu'elle aille aux

vêpres.Je ne l'en empêchepas, puisque je lui ai donné, ce

matin, là saintecommunion,
»Elle selèveet nousl'emmenonsaux vêpres. De retour à

la maisonelle nousdit : «Il faut faire uneprière. »Tout le
mondese met à genoux, et nous récitons les Litanies de la
SainteVierge. Après cela, nous nousdisposionsà aller au

Jarrier, lorsqueJoséphinenousdit: «Quandbienmêmej'aurais
la permissiond'allerau Jarrier, la forcememanquerait.»Elle

avaità peineachevéces parolesque nous la voyonstomber

enextase.Aussitôtje dis : «Mesdames,voyez,elleest enextase!

Elledoit avoir,sans doute,quelqueapparition!» Nousétions

une vingtainedepersonnes.Nousnousmîmestoutesà genoux
en silence.Il était quatre heures et demie. Aubout de dix

minutes, elle sortit de son extaseet nous racontaen peu de

motsce que la Sainte Viergelui avait dit. Je vousl'écrirai

prochainement.
«Agréez,cher Monsieur,etc.

» Femme LHERBÉ.»

Voicile récit de cette apparitiondu 1ermai 1881.C'estla

23°,et l'une desplus remarquables:

La SainteViergeapparaît à Joséphineavec un coeurtrans-

percé de sept flècheset tout embraséde flammes.Elle avait

unerobe blancheet uneceinturenoire, Elle tenait à la main
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droite un drapeaublanc dont la hampe était doréeet sur-
montéed'une fleurde lis ; dans sonbras gaucheétaientplu-
sieurs couronnesderosesrouges entremêléesde feuillesver-
tes. A sa gauchese tenaitdeboutune grande croixde bois.;
sur le croisillon,du côtéde la SainteVierge,étaitun deuil;
sur l'autre croisillon,un linceulensanglanté.Au pied de la
croixétaientdifférentesarmesdeguerre.

La SainteViergepleurait.Elledit :
« Monenfant,l'obéissanceavanttout. »
Elle fixeensuitelesassistantset dit :
« Amespieuseset fidèles,j'admirevotrecourage,votrecon-

» fianceet votrepersévéranceencettecouvredeNotre-Dame-
» des-Septs-Douleurs,qui a daignéapparaîtreau Jarrier.Priez
» beaucoup; faitesde bonneset ferventescommunions.L'im-
» piété s'agite avecfurie, unegrande partie du peuple est
» assiseà l'ombrede la mort. L'Egliseest enpéril: lesvagues
» necessentde mugir contraelle;.le démonfaittousses plus
» grandseffortssur la France, déjàblesséepar sa malice.»

La SainteViergelèvelesyeuxau cielet dit :
« Toi,ô France, la bien-aiméede moncoeur,fille aînéede

» l'Eglise,qui étaisla premièreen tête à rendre l'honneur,la
» gloire, le culte dansle temple du Seigneur,à vénéreret
» honorermes sanctuaires,tu nousabandonneset nous dé-
» laisses; et aujourd'hui,tu esla premièreà poserle piedsur
» le Christ,Fils duDieuvivant,Dieudel'Eucharistie,le Pain
» desforts.Tuesaussile scandaleet la ruine des puissances
» étrangères.Cesiècleest sourd auxmenacesdescieuxet aux
» avertissementsqueDieului envoie.Voustouchezaux tristes
» et cruelsévénements,aux fléauxque Dieuva répandresur
» son peuple rebelle.Le sang coulera sous le tranchantdes
» épéesmeurtrières,souslejouget le feudedifférentesarmes.
" Cechâtimentseracourt,maisterribleet épouvantable,Pour
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» quelquesbons, vrais et fidèlesserviteursde Dieuqui se se-
» ront rangéssousl'étendarddela croix,après leurs combats,
» leur victoireet leur triomphesera le Cielet la couronnedes
» martyrs.Metteztoutevotreconfiancedans le SacréCoeurde
» Jésuset en sa divineMère,vousne serezpoint ébranlésau-
» delàde vosforces.»

En ce moment,l'apparitionse transforme.Lacroix,le coeur

transpercédeseptflèches,lesarmes,les couronnesrougeset la

ceinturenoiredisparaissent.La SainteViergese montreavec
une couronnede lis blancssur la tête, et un massif de lis
blancsà sespieds.Elle souriaitun peu et dit :

« Croyezbienque l'arbre qui commenceà êtreagitépar le
» vent,la foudreet la tempêtene serapointbriséni déraciné.
» Il n'en tomberaque les mauvaisesfleurspiquéesdesvers,
» qui serontfouléesaux piedset qui n'aurontpointle pouvoir
» derépandre leur venin.Cellesquiresterontsur l'arbre pro-
» duirontdebonsfruits, quirépandrontunparfumet unesua-
» vité quiferarenaître legerme du triomphedans le coeurde

» l'Eglise. Et monpied vainqueur,sur la France meurtrie et
» souillée,écraserale serpent infernal,et lui rendra l'hon-
» neur, la gloireet les vertusdont il l'a"dépouillée.»

La SainteVierges'adresseà la voyante:
« Machèrefille,calmetes craintes,tes inquiétudes; éloigne

» de toi la mélancolie.Durantle moisdu Sacré-Coeurde Jé-

» suset de sa divineMère,le démonn'aurapas le pouvoirde

» te persécuteraussi cruellement. Preuveque tu n'es point
» abandonnéede Dieu le Père, de Dieule Fils, de Dieu
» le Saint-Esprit,de la SainteVierge, de S. Joseph, ton
» protecteur; par son intercession,il t'est accordé un sur-
» croit de soulagement.Tu seras préservéede ton vomis-
» sementtous lesmercredis,pendant ces deux mois. Pour-
» quoi te décourageret te laisser aller au désespoir? Ne
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» t'ai-je pointprévenuedes persécutionsdu démon, et que
» sonarmenedevaitpoint te faire frayeur? Tu n'espas en-

" coreà ta dernièreblessure.Quet'importequandil te rédui-
» rait à ladernièremisèreet ferait tournertoncorpsenpour-
» riture. Cene serait toujoursque par la permissionde Dieu.
» S'il lui a permisdese mettredans cet état de fourberie,de
» furieet d'extravagance,c'estpourt'apprendreque tu nedois
» jamaisdire: lorsqueje serai au dernierpoint, je ne rappel-
» lerai point monconfesseur.Jamaisde plainteni demur-
» mure; toujoursla soumissionet l'obéissanceenversLui !
» Surtoutne croispointauxmensongesde l'ange des abîmes
» et du serpentfurieux.Si, par malheur,tu tombaisdansune
» fautegrave, qui causeraitune nouvelleet grave blessureà
» mon coeur, je ne t'abandonneraispoint au démon pour
» cela (1). Est-ce queJésus-Christn'a pas instituéles eaux
» salutairesdu sacrementde Pénitence,qui laveet purifieles
» âmesqui ont le malheurde tomberdans le bourbier?Mais
» cependant,ne te laissepoint succomberpar ses tentations,
» faistous teseffortspourcombattreet je t'aiderai.Plus tu es
» persécutéepar le démon,plusDieuveillesur toi, et te pro-
» tège. Défie-toitoujours; il t'apparaitrasousdifférentesfor-
» mes et te surprendraau moment que tu t'y attendrasle
» moins.

» Je te le répèteencore,aie toujoursconfianceen ton con-
» fesseur.Prie beaucoupet faisbeaucoupprierpour lui. Dis-
» lui qu'ilpréviennesesconfrères,s'illui estpossible,que,tout
» en soutenantle droit et la causede la religion,d'agir avec
» unegrandeprudence en toute circonstance,de garder le

(1)Cesparolesrépondentà unemenacequele démonavaitfaiteS,

Joséphine: qu'illaferaittomberdansquelquepéchémortel,etqu'elle
seraitalorsensonpouvoir.
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» plus grandsilence; de s'occuperet parlerdepolitiquele
» moinspossible,surtout dans lesprônes du dimanche.Le
» mondeest trop maldisposéet acharnécontrele clergé; il
» ne s'attirerait quedes menaces.

» Pour tondirecteur dans ces tempsfunestes,qu'il prenne
» toute ses précautionspourne jamais s'aventurerau retard
» dansses voyagesetde s'absenterseulle moinspossible,afin
» dene pas se trouver exposéaux menaceset aux violences
» des mauvaissujets, quoiquele bras deDieusoit là pourle
» secourir.Il recevraaussisapart depersécutionsdu démon;
» qu'il acceptetout avecpatience,en esprit depénitence, et
» pourl'expiationde sespéchés. Cela ne lui sera pas moins
» favorablepour le Cielet le préserverades grandespeinesdu
» Purgatoire.»

CHAPITRE XIV.

Ledémondonnetroisnouveauxcoupsdepoignard.— Il emportela

voyantedanslarue. —ll metlefeuà sonlit. — Joséphinesubit

un interrogatoirejuridique.

Dansl'apparitionprécédente;nous avonsvuque la Sainte

Viergedit à la voyante: « Durantle moisde mai et le mois
« de juin, le démonn'aura pas le pouvoirde te persécuter
« aussicruellement.»

« —Tu seras préservéede ton vomissementtous lesmer-
« credis,pendantcesdeuxmois.»

« — Tu n'espasencoreà ta dernièreblessure.»
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Voilàtrois prédictionsqui se sont parfaitementréalisées.
Pendantles deuxmoisde maiet de juin, Joséphinefut pré-
servéedeson vomissementtouslesmercredis,jours consacrés
à Saint Joseph; car la SainteViergelui avait dit quec'était
à l'intercessionde S. Joseph, sonprotecteur,qu'elle devait
cesurcroîtde soulagement.

Depluspendantcesdeuxmoisellefut préservéedescruelles
persécutionsdu démon,c'est-à-direde ses coupsde poignard.
Or,évidemmentceci était en dehors de toute prévisionhu-

maine,ce qui donne forcémentun caraclèredivin à la pré-
diction Car en supposant,commele prétend l'incrédulité
réduite aux abois, que l'imaginationet l'hystérie pussent
produireles vomissementsde sang et faire prévoirlesjours
ou la voyanteenest préservée,commentl'hystérieet l'ima-

ginationpourraient-ellesproduireen elle des coups de poi-
gnard? lui faire prédire qu'elleen sera préservéependant
les deuxmoissuivants? et surtoutlui faireannoncerqu'elle
n'est pas à sa dernièreblessure?

Tellessont les absurditésdans lesquellestombentnéces-
sairementles esprits aveuglésqui veulent nier le surnaturel

quandmême.Or, dansles événementsdeBoulleret,le surna-
turel divindéborde,pourainsi dire, de touscôtés; il s'impose
à tout esprit non prévenuavecune forcede plusenplusirré-

sistible, avec une évidencequi resplenditcommele soleil.
En disantceci, nousne faisonsqu'exprimernotre conviction

personnelle,car nous attendons toujours le jugement de

l'Eglisepour nous y soumettrepleinement.« Tu n'es pas
» encoreà ta dernièreblessure,avait dit la SainteViergeà
» Joséphine.—Défie-toitoujoursdu démon. Il t'apparaîtra
» sousdifférentesformes, et te surprendra au momentque
» tu t'y attendrasle moins».

Cefutdurant les moisdejuillet et août,suivants,,quecette



— 128 —

prédictionreçut sonaccomplissement.Le démon, en effet,

surprit Joséphineet. la frappa de nouveau avec son arme
au momentoù elles'y attendaitle moins. Car jamais elle ne
se serait attendueà être frappéedansl'église,pendantle saint
sacrificede la messe,au moment ou elle se préparaità la
sainte communion,en pleinjour et devantplus de cinquante
témoins; voilàpourtant ce qui eût lieu le 16juillet, jour de

la fêtede Notre-Damedu Mont-Carmel.Le fait est si extra-

ordinaire,qu'il convientde céder ici la parole à un témoin

oculaire que nous déjà cité, MmeLherbé, de Cosne,femme
d'unegrandepiété et très estiméedans la localité. Voici la

lettre qu'elle écrivaitle lendemainmême,à Reverdy, frère
de la voyante,ainsi qu'à sa femme,à Bourges. Nous allons

reproduiresa lettre en entier avec tout le pittoresqueet

l'originalitédeson style.

« Cosne,le 17juillet, 1881.

» CHERMONSIEURETCHÈREMADAME,

»Je ne puis passer sous silencece qui est arrivé hier, à

Boulleret,à votresoeur. Ses vacancessont donc terminées.
Cette chère enfant n'a pas beaucoupde répit, une fois les
moisde mai et dejuin terminés.

» Hier, je suis partie de Cosneà 6 heuresdu matin ; j'ar-
rivai à Boulleretà 7 heures et demie,et j'allai directementà

l'églisepour assisteret faire la sainte communionà la messe
de8 heures. Joséphineest venueavec sa mère et MUeFlo-
rentine assisterà la messeet faire la sainte communionavec
nous toutes.

» Nousétionsdonc toutes à prier tranquilles.On en était
à l'Evangile,tout le mondeétait debout.MmeSémalin était à
la droitede Joséphineet moi à sa gaucheet beaucoupde
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personnesdans l'église,lorsquetout à coupJoséphinejette
un cri en tombantà la renversesur le banc, et criant : «Mon

Dieu,ayezdoncpitiéde moi ! »C'était cet affreuxet abomina-
ble singe, qui venait de la frapper avecl'arme qui lui avait

déjà serviaumoisd'avril ; il a traversélecorsage,la camisole
la guimpeet la chemise.La blessureétait tellementprofonde
quelesangpartit à grands flots. Toujoursen silence,puis-
que ceci se passait.pendant le saint sacrificede la messe,je
donne monmouchoirà MmeRené, qui est allée le tremper
dans le bénitier, et nous le lui avons mis sur la plaie. Le

sang coulaittoujours. Pendant cetemps, MlleFlorentinecou-
rait chez Joséphine chercher la bouteilled'eau de Lourdes;
nous lui en avonsmis sur la plaie, le sangs'est arrêté im-
médiatement.

" Bref,Joséphineà pu faire la sainte communion,et nous

l'avonsemmenéechez elle,après la messe. Elle baignaitdans

son sang.
» Quel'onjuge doncmaintenant,enla voyant, si une autre

personnepourrait vivre ainsi.
» Il faut vousdire que cette espèce d'abruti lui était ap-

paru, la veille, sousla formed'un beau monsieur. Il l'avait

rencontéedans cette petite rue quidescendchezle maréchal.
Il se présenteà elleen lui disant : «Tiens,Joséphine,te voilà
Je suis bien aise de te voir. »En mêmetemps, il lui tend la

main. Elle seretire en lui répondant:«Je ne donnedepeignée
de mainà personne; » et elle continuesonchemin. Il la pour-
suit en la menaçant.Il lui dit : »Ah !tu veux être entêtée,je
le serai aussi, moi. Je vais recommencermon trafic. A

chaquefois que tu iras au confessionnalou à la communion

je te blesseraisi profondémentque tu n'auras plus,envie d'y
aller. Petite imbécile,tu te confiestoujours en ton curé qui
semoquede toi, qui refuse mêmede te croire ; tu peux bien
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lui fairedes confidences,petitebête ! Du reste,je te tiendrai•

desi prèsqu'ilfaudraquetu renoncesà tes apparitions.
» C'est commece démonquit'est apparudansta chambre,

le 1ermai. Est-ceque je ne suis pas capable,commelui, de

te direque,dans deuxmois, tous lesrabbinsnoirs (les prê-
tres)serontégorgés?» Ayantdit cela, il a disparu.

» Croyezvousqu'il a de l'audaceen lui disant : ce démon
du1ermai? Quelsale oiseau! Je ne mesuisdonc pas éton-

née ensuitede ce qu'il lui a faità l'église.Le soirmême vers

3 heures,il lui a replongéson armedans la mêmeblessure.

Alorsnousl'avonsmise dans son lit. Onpouvaitdire qu'elle
baignait,dans le sang. Sa faiblesseétait si grandeque

j'ai été chercherM. le Curé, qui est venu la consolerpar
desparolesrassurrantes.

»CepauvrepetitLouis(lemaride Joséphine)était défiguré
tant il était consterné; il ressemblaità un mort. Jamais

plusje n'aieu si peur moi-même.En vousécrivantencore,
lesfrissonsmeprennent.Oui,je puisdire quej'ai eupeur!..
Beaucoupde monde sont interdits dans Boulleret; ils ne

saventquepenser.Je suis allée chezles soeurset je leur ai
faitvoirsa chemiseensanglantée,que j'ai emportéechezmoi
et queje veuxgardercommesouvenir.

» Agréez,etc-.
» FemmeLHERBÉ.»

Qu'ilnous soit permisde citer encore le témoignaged'un
autre témoinoculairedece mêmefait, MmeLéonideFailïard,
femmedu sacristaindeBoulleret,et très vénéréedans la pa-
roissepoursa piété. Voicicommentelle s'exprimedansune
lettre quenousavonssouslesyeux:

« Le16juillet,Joséphineétait à la messe.Nousétionssept,
autourd'elle. AupremierEvangile,nousétionstoutesdebout;
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elle tenait sonchapeletà là main; ellejette un cri ; ellea été

renverséeen arrière.Nousnepensionspasqu'elleeût reçu une

blessure; nousvoulionsla rassurer; maiselle nous dit : « Je
vais mourir,je perds tout mon sang. » Nous regardons sa

poitrine, et, en effet,le sangcoulaiten abondancede cette

blessure.Toussesvêtementsétaient percés.Nousavons été

mouillerun mouchoirdansl'eau bénite,pour le lui poser sur
la poitrine,mais le sang ne s'arrêtait pas. On a été obligé
d'aller chezellepour chercher de l'eaude Lourdes.Aussitôt

qu'ily a eu decette eau miraculeuse,le sang s'est arrêté, et

ellea fait la saintecommunion.
» LéonideFAILLARD.»

Ecoutonsencoreun autre témoin oculaire,M. BasileChar-

pignon,l'onclede la voyante.Voicidans quels,termesil par-
lait decefaitdansunelettrequ'ilécrività sonneveuàBourges,
le.18juillet:

« MONCHERNEVEU,

» Ta pauvresoeura été blesséesamedi,pendantla messe
au seingauche. Ellea été toute en sang. L'arme avait tout
traversé. Maisellene s'est couchéequele soir. A trois heures

dusoir, Joséphinea reçuun secondcoupde poignarddans la

mêmeblessure,et le poignardest resté'dansla plaie. José-

phinevoulaitle retirer avecsa main,mais il a disparu. Elle

a perdubeaucoupde sang.
" MmeLherbéa emportéla chemiseet les lingesensanglan-

tés pourlés faire voir à quelquespersonnes.Le soir, on a dû

encorechangerla chemisede Joséphine, car. elle était toute

pleinede sang. Le lendemain,la plaies'est remise à saigner,
et le soir, le médecin est venu et il a arrêté le sang. ll a
constatéquec'étaituneblessurefaitepar uninstrumenttran-

chant,dont la lamé, disait-il, avait été trempéedans l'enfer.
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Cette blessurea trois centimètresde large. ll ne faut pas
t'effrayerpourcela, Tu sais quela Sainte Viergeest toujours
auprèsde Joséphinepour la soulager.Si tu avais vu hier sa

figure,commeelleétait rose! Onn'aurait pas dit qu'elleavait

perdu tant de sang. Elle a vu le démonjeudi soir, sous la
formed'un groschatnoir,etil lui a ditqu'elleferait beaucoup
mieux d'aller voir la fête que d'aller prier au Jarrier. Tu
saisquellefête,jeudi dernier!(C'étaitla fêtedu 14juillet.)

»Tononclequi t'embrassede coeur,
» Basile CHARPIGNON.»

Aux témoignagesqu'onvient de lire, nous ajouteronsque
nous avonsvunous-même,chezMmeLherbe, à Cosne, cette
chemise ensanglantéeavec les autres linges qu'a traversés

l'arme de Satan. Les trous qui se voientsur ces linges ont

bien troiscentimètresde large. Il noussemblaitavoirsousles

yeuxles vêtementsde la victimed'un meurtre,quel'on aurait
trouvébaignéedanssonsang.

C'est bienun meurtre,en effet,qui fut commis,le 16juillet
1881,par celuidontil est écritqu'il est homicidedès le com-

mencement:ille homicidaerat ab initio (Joan., 8.44).Mais

heureusementla victimede cette tentative de meurtre vit

encore,parceque la SainteViergela protège.
Cependantla nouvelled'une tentatived'assassinatsi extraor-

dinaire se répandit bien vite au loin et parvint jusqu'aux
oreilles de MM.les Jugesdu tribunalde Sancerre.Aussitôt
le parquets'émeut; la justice est sur pied.Elle va informer.

Mais,choseétrange, si l'on se sentait quelqueindignationà
ce sujet, ce n'était pas contrele meurtrier, mais contre la
victime.OnaccusaitJoséphinede troublerle repospublic, et
de fairecourirle mondeaprèselleense faisantelle-mêmedes
blessures qu'elle attribuait au démon. Quelle superstition!
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C'étaitbon au moyenâge; mais en pleinXIXesiècle,comment

lesprêtrespourraient-ilsfaire croire une pareilleabsurdité?

Heureusementon était éclairé, et l'on saurait faire bonne

justice de la supercheriede cette prétenduevoyantede Boul-

leret. Il fut doncdécidéen haut lieu qu'on ferait une enquête

judiciairepourobtenirla lumièresur ces faits; et dèsle len-

demain,deuxgendarmesfurent envoyésde Sancerreà Boulle-

ret, pour essayerdesaisir l'auteur du coupde poignard.
Le surlendemain,18juillet, arrivèrent à BoulleretM. le

Juge de paix de Léré, accompagnéde son greffier, et de

M. Ravier,médecin. Ces trois Messieurs,accompagnésdu
MairedeBoulleret,serendirent chez Joséphineet lui firent

subir un interrogatoireminutieux,auquel elle réponditsans

le moindretrouble,ni la moindrehésitation. En voici un in-

cident:
LEJUGEDEPAIXà Joséphine.—Que pensez-vousdece fait

et de tant d'autresfaitsextraordinairesqui se produisenten

vous?

JOSÉPHINE.—Monsieur,suis-jeobligéedevousrépondre?
LEJUGEDEPAIX.—Non.
JOSÉPHINE.—Ehbien! je gardele silence.
LEJUGEDEPAIX.—Je le regrette,parce queje vousaurais

dit ce quej'en pense.
JOSÉPHINE.— Je n'ai point de motif de connaîtrevotre

appréciation
LEJUGEDEPAIXà son greffier.—Et vous, Monsieurle

greffier,quepensez-vousde tout cela?
LEGREFFIER.—J'ai dela religion,je croisà toutcequ'elle

m'enseigne; maisje ne savaispasqueledémonpût apparaître
sousune formehumaineet blesser si grièvementune femme

inoffensive,et cela dansl'église!
LEJUGEDEPAIX.—Eh bien!moije vousdis quenoussom-

mes en faced'une habilemagicienne.
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Aprèsunetelleparole du juge de paix,il n'y a plus qu'à
tirer l'échelle.Joséphineest une habilemagicienne; elle sait
très bien,au moyende sonart magique,tirer parti desforces

mystérieusesde lanature: voilàtout. Maispour du surnatu-
rel, soit divin,soit diabolique,il n'y en a point, vu que le
surnaturel est impossible; ainsi l'a déclaré la prétendue
sciencedu XIXesiècle.Quantau démon,il n'existe point; ce
n'est qu'unmotvidedesens.Telleétait la conclusionimplici-
tementrenferméedanscetteparoledujugedepaix:«Joséphine
estunehabilemagicienne.»

Ledémonassurémentdut être biensatisfaitde cetteconclu-
sionjudiciaire,et il en profitapourporterdenouveauxcoups
à savictime.Eneffet, le surlendemain,20 juillet, H lui fit
avecson poignardune sixièmeblessureau sein droit;-et le
25juillet, uneseptièmeblessureau-dessusdu seingauche.

Ici,donnonsla paroleà Joséphineelle-même.Elle est après
tout le meilleur témoindans tous ces faits extraordinaires.
Voicien quels termeselleparle de ses trois dernièresbles_
suresdansunelettre qu'elleécrivit,le 3 août, à son frère à
Bourges:

« Boulleret,le 3 août 1881.

» MONCHERFRÈRE,

»Le 16juillet, j'ai reçu uneblessureà l'église. Le 17 au
matin,un gendarme est arrivé.Le 18, le juge de paix, le .
greffier,le médecinRavier et le Mairesontvenus faire une

enquête.Mais,malgréleurs objections,ils n'ont pasempêché
le démondemefaire,le 20,dansle seindroit, uneautre bles-
sure de38millimètresdelargeuret de15 millimètresde pro-
fondeur,souslesyeuxdeLouiseGatignon,qui était occupéeà
mevisiter la plaiequej'avais reçue le 16. Le 25, la femme
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Rabbin,notrevoisine,estvenueme voir. En entrant, elle me
demandeà voir mesblessures. Je les lui ai fait voir.En les

voyant,elleme dit : «Jene voudraispasmetrouver ici lorsque
tu les reçois. J'aurais trop peur. » A peine avait-elle dit ces

paroles,quej'ai reçu,dans le sein gauche,uneautre blessure

qui m'a laisséune vivedouleur dans le sein et dans l'épaule,
malgréquele médecinRavier dise que ce n'est rien. Il y a
assezde témoinsqui les ont vues et mesurées.Du reste, celle

quej'ai reçu le 25n'est pas encorefermée.Elle a encoreplus
de 12milimètresde profondeur; et lorsqueje l'ai reçue,elle
en avait plus de 15. LemédecinRavier n'a vu:que celle que
j'ai reçuele 16juillet, qui avait3 centimètresde largeur, et
12millimètresde profondeur. Il a sondéla plaie,maisil ne
l'a pasmesurée.Il a fait mettre sur l'enquêtefaite par leJuge
de paix,sept millimètres; et lorsqu'ila étéparti, nousl'avons
sondéeavecplusieurspersonnes,et nousavonstrouvé qu'elle
avait plusd'un centimètrede profondeur.
. »,Aprèsquej'ai eu reçu ma dernièreblessure, le démon
m'est apparu, et voicice qu'il m'a dit : «Tu as eu le courage
de ne pasme céder,maismoi,je suis forcédete céder.Je n'ai

plusle pouvoirdete blesser; mais tu te souviendrasde cette
dernièreblessure.Je te persécuterai maintenant d'une autre
manière,qui te sera encoreplus désagréableet plus humi-
liante : je t'emporteraitoute nue dans la rue.»

» Maiscommeje saisque ses parolesne sontquemensonge,
je ne m'y arrête pas. Je suis toujourstrès faible et très souf-
frante, et dans l'impossibilitéde me tenir levée,Je fais ce

griffonnagesur mon lit.
» Adieu, moncherfrère, etc.

«Joséphine REVERDY.»

Il est une chosebiendignede remarque. La SainteVierge

apparaît à Joséphinesous la figurede Notre-Dame-des-Sept-



— 136—

Douleurs,avecun coeurtranspercéde sept flèches.Ainsielle
vomiralesang touslesjours de sa vieplusoumoinssouvent,
maisjamaismoinsde sept foisparjour, pourfigurerles sept
flèchesou plutôtles septdouleursduCoeurtrès pur de Marie.
Pour la mêmeraison,si lenombrede crisesdevomissements

dépassesept,il augmenteratoujourspar septaine.Ellerepré-
senteraainsi,touslesjours,parsessouffrances,la récitationau
moinspartielleduchapeletde Notre-Dame-des-Sept-Douleurs,
quesa bonneMèrelui a recommandée.Ce chapeletse com-

posede sept septainesd'AveMaria. Voilàpourquoilesjours
où ellea le plusgrand nombrede crises,ellen'a jamais dé-

passélenombrede49. Cesjours-là,elleavaitfiguréle chape-
let tout entier.

MaispourqueJoséphineait encoreune plusgrandeconfor-
mitéavecNotre-Dame-des-Sept-Douleurs,elledevrarecevoir,
danssapoitrine,c'est-à-diredansla régionde son coeur,sept
gravesblessures,nondela maindeshommes,maisde la part
dudémon,poursignifierainsiquec'estle péchéqui a enfoncé
dansle coeurde Marieles septglaivesdela douleur.Et nous

voyons,en effet,queJoséphinea étéfrappéeseptfoisdu glaive
du démonet en a reçu, ni plus ni moins sept blessures,qui
toutesontjeté des flotsde sang.Elle fut frappée,la première
fois,le28avril, à sept heuresdu matin, et le démonlui fit
deuxblessures.Le soir dece mêmejour, le démonla frappa
une secondefoiset lui fit une troisièmeblessure.

Le30avril, il la frappaune troisièmefoiset lui fitunequa-
trièmeblessure.

Le 16juillet, le démon la frappeune quatrièmefoiset lu
fait unecinquièmeblessure. Le soirde ce mêmejour , il la

frappe unecinquièmefois,mais ne lui fait pas de nouvelle

blessure,puisqu'ilenfoncesonglaivedans la plaiedu matin

Le20juillet, le démonfrappeJoséphinennesixièmefoiset

lui fait une sixièmeblessure.
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Enfin,le 25juillet, il la frappeune septièmefoiset lui fait
uneseptièmeet dernièreblessure.

Aprèscette septièmeblessure, le démonperd le pouvoirde
luien faire d'autres,et il est contraint de s'avouervaincupar
sa victime,quoiqu'il en coûte sans doute beaucoupà sonor-

gueil.II apparaîtà Joséphineet lui dit : « Tu as eu le cou-

rage dene pasme céder,mais moi je suis forcéde te céder.
Je n'ai plus le pouvoirde te blesser.» Et depuislors, eneffet,
le démonne l'a plus blessée.

Mais,ajoutele démon,je te persécuteraimaintenant d'une
autre manière qui te sera plushumiliante: je t'emporterai
toute nuedans la rue. II ne tardera pas à accomplircette
menace.

Dansla dernière apparition,la Sainte Viergedisait à José-

phine: Défie-toidu démon; il t'apparaîtra sousdifférentes
formes. Il n'y manquapas. Le 5août,il semet à la tourmen-
ter d'une telle manière, qu'il fallait quatrehommesvigoureux
pour la retenir dans sonlit; elle était soulevéepar unemain

invisible..Le démonvoulaitabsolumentl'emportertoutenue,
commeil l'en avait menacée.

Voici comments'exprime, à ce sujet,un témoinoculaire,
MmeLéonideFaillard: « Le5août onme dit que Joséphine
était dans un tel état que personnene pouvaitla tenir. J'y
suis alléeet, en effet,il y avait trois hommespour la tenir, et
ils avaientbeaucoupde peineà l'arrêter. Elleétait transportée
commeparunemaininvisiblequela forcede cestrois hommes
ne pouvaitmaîtriser. Onalla chercherM. le Curé. En arri-

vant, M. le Curé fit mettre tout le monde à genouxet récita
les prièresde l'Eglise. Il jeta de l'eau bénitesur Joséphineet
aussitôtellerestacommeunepersonnemorte; ellen'avait pas
mêmela forcede parler. »

Cettelutte, pour ainsi dire, corps à corps avec le démon,
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avait durétroisheures,depuisquatre heuresdu soir jusqu'à
sept heures.Pendantla nuit, l'esprit de ténèbresrevint pour
effrayerJoséphineenlui apparaissantsouslesformeslesplus
horribles.Sept ou huit personnesveillaientcontinuellement

auprèsd'elleet la gardaientà vue, de peurquele démonne

l'emportât.Il apparutà Joséphinetantôtsousla formed'ours,
tantôt sousla formede bouc,tantôtsousla formed'unénorme
ohat noir. MaisJoséphinene s'en effrayaitpas beaucoup,
parcequ'ellese sentaitsous la protectionde sa bonneMère
du ciel. Sur le matin, l'esprit de ténèbresvoulut tenterun
derniereffortpourl'effrayer.Il lui apparutsousla formed'un
énormecrocodileou de lézard gigantesque,qui se dressait
aux piedsde son lit. Sespattesdederrière appuyaientsur le

sol, et sa tête touchaitau plafond.Il avait une queuegigan-
tesqueet plusieursénormescornesà la tête; il la regardait
avecdesyeuxflamboyants.En mêmetemps,Joséphinevoyait
qu'il tenait danssa griffeuneénormepierre,dontil la mena-

çait. Toutà coup,le monstreinfernal lui lance cette pierre
dont il lui semblaitqu'elleallait être écrasée.Mais,par un
effetde la protectiondivine,il ne put l'atteindre.La pierre,
avecun bruit épouvantable,qui fit croireà tout lemondeque
la maisoncroulait,alla frappale murà côtéduchevetdu lit
de la malade,et tombaauxpiedsdesassistantsstupéfaits.On
ramassacettepierre; elle pesaitplusde 500grammes: on la

gardecommesouvenir.Le coupavaitété si violentque la

pierre, en tombant,imprimadanslemur unetraceprofonde
quel'on montreencore.

Dureste,pendantle moisdejuillet, un fait à peuprèssem-
blables'étaitproduitdanscettemêmechambre.Plusieursper-
sonnesavaientvuuneénormepierre tomber tout à coup du

plafondsur le plancheravecunfracastel quel'oncroyaitque
la maisonallaitcrouler.
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Durant la matinée du 6 août, le démon apparut encore à

Joséphinesous une formehideuse,prit une barre de fer qui se

trouvaitdans la cheminéeet la lança contre là malade, par
dessusla tête d'unebonnefemmequ'onappellela mèreMarie.
La barre de fer tombaprès de la tête de la maladesans la

toucher; mais le démon,furieux,sans doute, de voir le dé-

vouementdignede tout éloge que la mère Marietémoigne à

Joséphine, lui paralysa la langue. A peine la barre de fer

avait-elle été lancée,que la pauvre femme ne pouvait plus
s'exprimer d'une manière intelligible. Elle ne faisait que bé-

gayercommeles petits enfants,ce qui prêtait un peu à rire
aux assistants. Mais la mère Marie n'en riait pas, elle; car
elle craignaitde ne pouvoirplus parler. Pourtant cette espèce
de paralysiede sa langue ne dura que vingt-quatreheures.

Il restait encoreun peu de temps au démonpour tourmen-
ter Joséphine,et il vouluten profiterpour réaliser la menace

qu'il lui avaitfaite de l'emporter toutenue dans la rue. Cefut
dans la soiréede ce jour, 6 août, que, la trouvantenfin seule

pendantun court moment,il réalisason infernal dessein. Ici,
laissons,la parole à MmeReverdy, la mère de la voyante,
femme admirablepar sa foi et par sa piété. Voici comment
elle raconte ce fait dans une lettre qu'elle écrivait le surlen-
demainmêmeà sonfils et à sa belle-filleà Bourges:

«Boulleret,le7 août 1881.

» MESCHERSENFANTS,
» Notrepauvrepetite Joséphinea été bien tourmentéepar le

démon. Il lui avait bien dit la vérité : elle n'a pas reçu d'au-
tres blessuresdepuisle 25juillet; mais il voulait l'emporter.
Vendredi,:il fallait quatrehommespour la retenir. M.le Curé
est venu; il a fait lesprières qu'il fait dans ces circonstances,
et aussitôt elle est devenue calme. Le lendemain,qui était
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hier, à sixheuresdu soir, j'étais dans sa chambre.Elle me

pria de fermerses rideaux,parcequ'elleavait besoinde se

reposer.Je suisrestéedanssa chambre.Tout à coup,cette

pauvremalheureuseestsortiede sonlit commeun oiseau,et
elleest partie dansla rue, en chemise.Sonmari, quil'a vue

passer,s'estmisaussitôtà couriraprès elle pourl'arrêter;
maiselleparaissaitglissersur le sol plutôt que marcher,et
elle allait si vite qu'il n'a pu l'atteindrequ'au dessus de la
croix du jardin deMarie.Son marila prenddansses bras et-
la reporteà la maison.Il eutd'abordbeaucoupdepeineà en-
trer, car elle s'accrochaità la porte avec ses mainset ses

piedscommeunchat.La pauvreenfantn'avaitriend'humain
danssa figure,ni danssonregard. Elle était commeun dé-
mon; Louis, cependant,parvint dans sa chambre avec sa
femmesur les bras; maisvoilàqu'au momentoù il allait la
mettresur le lit, il se sentrepoussépar une forceinvincible,
avecsonfardeausur lesbras,jusqu'aumilieude la chambre.

Enfin,il revient; il déposeJoséphinepourla secondefoissur
le lit ; maisaumêmeinstant,il voittout le haut du lit en feu.

Heureusement,j'étais là présente; nousappelonsdu secours,
et nousparvenonsà éteindrele feu. La toiledubaldaquinet
tout le hautdesrideauxétaient déjà brûlés.Leboismêmedu

baldaquinse trouvacalciné.
» Mais tout cela ne fait pas autantde peine à Joséphine

quede se voir emportéetoutenue par ce monstre infernal.
Elle a bienpleuré,elledisaitqu'ellenevoulaitplussortir.

» MarieREVERDY.»

Joséphine,parlantplus tard de cefait, donnaitles détails

suivants: «Affaiblieque j'étais par les crisesde la veille,

j'étaispresqueassoupiequand tout à coup,commesi j'eusse
été dansun rêve,je me suissentieenlevéeet transportéepar
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un être trèshideux. Alors j'ai perdu connaissanceet je ne
sais pluscequi s'est passéni où j'ai étéemportée.Je me sou-
viens seulement que je sentais toujours,autour de moi, cet
être hideuxqui cherchait à me pousseret à m'arracherdes
mainsde ceuxqui m'entouraient.»

Cet esprit malinqui tourmentait ainsi Joséphine,savait
aussimettre la note comiquedans cette lugubretragédie.Ce
fut sansdoute,pour manifesterson mécontentementà Louis,
le mari de Joséphine, de ce qu'il ne lui avait pas permis
d'emporter sa femme au loin dans le bourg, que quelque
heuresaprès, au momentoù tout était calme dans la cham-

bre, il fit tomberdu plafond sur sa tête unepluie d'allumet-'

tes chimiques.Maiselles n'étaient pas allumées. Tantil est
vrai que malgré sa rage, il ne peut faire que ce. que
le bonDieului permet. Il peut mettre le feu au lit, et il ne

peut pas allumerune allumette chimique.
Enfin,le lendemain7 août,la SainteViergevoulutconsoler

Joséphineen la favorisantd'une nouvelleapparition,qui est
la plus admirable_detoutes celles qu'elleâ eues jusqu'ici,
commenousallonsle voir.

CHAPITRE XV.

24e Apparition(le 7 Août1881).

Ledimanche7 août, vers les quatre heures du soir, un

grand nombrede personnesvinrent voir Joséphinepour la
consoler.Elle leurdisait : «Il m'avaitété annoncédans une
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apparitionquelque chosequi devrait arriver, car je n'ai

jamais été aussi peinéequ'aujourd'hui.» Elle n'avait pas
achevéces parolesqu'elle jette un cri. Oncroit que c'est
encorele démonqui se présente,ons'empresseautourd'elle,
onjette de l'eau bénite.Mais ellefait signeque ce n'est pas
ce quel'on croit.Elletombeen extase: c'est uneapparition.

Le démon apparaît sous la forme d'une angenoir. Au
dessusde l'ange noir, se forme un nuageblanc au milieu

duquelapparaît un angeblanc, ayant à la maindroite une
oriflammeblanche sur laquellela voyantelit cet inscription
en lettres d'or : Tu triompheras de l'oeuvredu démon; sur
la poitrineun écussonbleuavec cette inscriptionen lettres

d'or : S. Michel,archange; sur sa tête un diadème d'or.
A côté de l'Archange apparaît la Sainte Vierge vêtue de

blanc,ayant à sa droiteun drapeaublanc,danssamaindroite
un diadèmecomposéde lis et de fleurs blanches; dans sa
main gaucheune couronnede roses blanches; sur sa tête
unecouronnede lis blancs.Ellesouriait.Elle dit :

" Machère fille, courageet confiance! Nousvenonsde la
" part de Dieule Père, de Dieule Fils, et deDieu le Saint
» Esprit, te délivreret tousceux qui t'entourentdes grandes
» et si cruelles persécutionsde l'ange rebelle, que Dieune
» veutpas lui permettreplus longtemps.Maiscependanttu
» peuxl'attendre encoreà éprouverde sa part, de temps à
» autre, de grandestentations,destourmentset despersécu-
»tions,le reste de tésjours,maissupportableset résistibles.»

Le démon disparaît s'enfonçant dans les abîmes, et

l'archangeS. Michels'éloigneen montantau ciel. La Sainte

Vierge continue:
« Monenfant,voudrais-tu, après tant de souffrances,per-

» dre ta récompense?Commentveux-tuqu'une pauvrecréa-
» ture nesoit pas traitée demillechosesindignes,tandisque
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»Dieu, créateur de toutes choses,a souffertplusque tous les
»martyrs réunisensemble,traité commele dernierdés scélé-
»ratset comparéàeux?Je te lerépète,Dieut'a prédestinéeà la
» souffrance.Il te fait victimedecetteparoissepour la conver-
» sion despécheurs.Onn'estvéritablementvictimequepar le
» creusetde la souffranceet dela persécution.Fouleauxpieds,
» tous lesmépris, les calomniesde tes persécuteurs.Ils auront,
» beau dire et faire, la vérité se découvriraquand même.
» Laisse les esprits ténébreuxs'agiter et se révolter contre
» toi. Ne crainset ne t'attriste pas de leurs faux jugements.
» Celane déciderien de tonéternité.C'estDieuqui te jugera
» et te récompenserasi tu persévèresà marcherdansle sentier
» tortueux et épineuxqu'il t'a tracé. Mais les hommesn'y
» peuventrien. Il est vrai que tu es dans de grandes souf-
» francesphysiqueset morales,que tu as besoind'un grand
» soulagementdans ta fatigue et ton accablementsi doulou-
» reux, dans ta cruelleangoisseet ta mélancolie.Il n'y a que
» Dieuqui peut te donnerun remèdequi produira effet sur
» toi dansce genrede.maladie.»

» Preuve que tu n'es pas abandonnéede la Providence,tu
» seraspréservéede ton vomissementà partir de ce jourjus-
» qu'à la terminaisonde l'octavede mon Assomption,à con-
» ditionquetu emploierascetempsà bienprier et à assisterau
» saint sacrificede la messe autant que tu le pourras, afin
» de réparer les fautesque tu as commisesdans tes moments
» de désespoir, de manquer deconfianceet d'abandonà la
» saintevolontédeDieu.»

La SainteVierges'arrête et elle reprend:
«Il est inutilequeje te répète toujoursla mêmechose.Par

» conséquent,je t'obligeà réfléchir et. à méditertout ce que
» je t'ai prédit, et tu comprendraset verrasquetout ce qui se
» passeest tout simplementla réalisation de tes révélations.
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» Résigne-toi, soumets-toiet conforme-toià la volontéde Dieu
» commea fait ta divineMère,durant son séjour sur la terre,
» et comme elle fait au ciel auprès de Dieu le Père et de
» Dieu le Fils. »

A ce moment, les couronnes que la Sainte Vierge tenait
dans ses mains et sur sa tète ont disparu. Il apparaît sur sa

poitrine un coeur transpercé de sept glaives et tout embrasé
de flammes; autour du corps, une ceinture noire ; dans son
bras gauche, des couronnes de roses entrelacées de feuilles
vertes ; à sa gauche, une grande croix de bois se tenant debout;
et différentesarmes de guerre au pied ; sur un croisillon, un
linceul ensanglanté ; et sur l'autre, un voilenoir. Elle pleurait;
elle dit:

«Quelle affliction,quelledésolationpour une tendre Mère et
» un Fils quia répandu son sang pour le salut du monde en-
» tier ! Dieu a envoyédes avertisssments à ses enfants.Au lieu
» de s'y soumettre, de se prosterner et implorer grâce et misé-
» ricorde, ils s'acharnent et se révoltent avec une barbarie et
» une atrocité sans bornes.»

La Sainte Vierge lève les yeux au ciel:,
« Pauvre France ! pauvre Eglise ! pauvre clergé ! pauvres

» religieux, religieuses et laïques ! Le temps et le jour déplo-
» rables avancent à grands pas sur vos têtes !»

Elle lève les yeux et les bras au ciel :
« Malheur aux prêtres, religieux, religieuses et laïques qui

» n'auront pas profité des avertissements !»

Elle baisseles yeuxet les bras, et fixeles assistants :

« Mes chers enfants, il est temps que vous vous prépariez à
« la pénitence, car les prières ferventes des âmes pieuses ne

" peuvent plus suffire pour m'aider à retenir le bras cour-

» roucé de mon divin Fils. Je suis forcée de lui laisser exécuter

» son fatal dessein sur une grande partie de l'univers, car il



— 145 —

» est irrité au dernier point. (Ici vient un grave secret de
» quelques lignes. La prudence nous oblige à le taire). Oui, il
» ne veut plus que de véritables et dignes religieux dans les
» couvents, et ministres dans sonEglise. Le temps de l'abomi-
» nation de la désolation et ténébreux est proche. Lorsque
» vous serez sous le poids dangereux du massacre, ne vous
» enfuyezpas ailleurs, afin d'être épargnés. Cela sera inutile.
» Ne vous désespérez pas de manière à perdre confianceet la
» grâce de Dieu. Abandonnez-vous entièrement entre ses
» mains puissantes. Restez en famille, et priez paisiblementen
» commun dans vos foyers. Dieu vousprotégera et vous pré-
» servera à sa volonté!»

Cette apparition dura environ dix minutes. Inutile de dire

que Joséphine, comme la Sainte Vierge le lui avait prédit, fut

préservée de son vomissement pendaut quinze jours, depuis
le 7 août jnsqu'à la terminaison de l'octave de l'Assomption,

Nous avonsvu jusqu'ici que toutes les prédictions qu'a faites
le Sainte Vierge à Joséphine se sont accomplies à la lettre.
Hélas ! nous pouvons donc être sûrs que celles qui sont con-
tenues dans cette dernière apparition s'accompliront aussi ri-

goureusement.
Depuis le 7 août 1881jusqu'à cejour, 1erjanvier 1883, José-

phine n'a pas eu de nouvelle apparition ; mais elle continue
sa vie de victime choisie pour l'expiation des péchés de la

paroisse et de la France entière, et pour la conversion des pé-
cheurs. Elle vomit le sang tous les jours, conformémentaux

prédictions de la Sainte Vierge, et ellene prend pas de nour-
riture. Sa faiblesseextrêmene lui permettant pas de se tenir

debout, elle n'a pas quitté le lit depuis près d'un an. Sa voix
est presque éteinte, et c'est à peine si elle peut se faire enten-
dre. Néanmoins, on voit toujours sur ses lèvres le sourire de
la résignation.

5
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Nousavonsdit, dans le courant de cette histoire, que si la
SainteViergea daignéchoisir,à Boulleret,une femmemariée,
c'était, selonnous, pour réhabiliter le mariage chrétien et
montrer auxépouxun modèledans le parfait accomplissement
de leurs devoirs.Aussi,nous n'en doutonspas, onnous saura

gré de dire que Joséphine,dans le courant du mois dejuillet
1832,est devenuemère pour la troisièmefois. Elle a mis au
monde une troisièmepetite fille.Chosebienextraordinaire et

qui étonne tous les médecins,malgré son abstinence et ses
vomissementsde sang quotidiens,elle allaite elle-mêmeson

enfant,qui jouit d'uneflorissantesanté. Laissonsici la parole
à MmeLherbé,que nousavonsdéjà citée plusieursfois. Voici
ce qu'ellenousécrit sousla date du 7 décembre1882:

« Je suis prèsde Joséphine,et cette chère enfant me prie de
vousrépondrepourelle, car sa grande faiblessene lui permet
pas du tout d'écrire. Elle est alitée depuis la naissance dé sa

petitefille,c'est-à-diredepuiscinqmois.Sa paroleest toujours
basse, ce qui la fatigue doublement. Ses vomissementssont

toujourscommepar le passé: le plus souvent,ce n'est quedu

sang pur. Depuisla naissancede la petite fille, elle a eu

parfoisjusqu'à28 et 35vomissementsde sang par jour. Pour
la nourriture, c'est égalementla mêmechose.Elle a mangé
deux fois depuis cinq mois,car elle n'a pu communierque
deux fois.Elle nourrit son enfant à sonsein, sansquel'enfant

prenne d'autre nourriture, et cette petite est superbe. Elle

pousse commeun petit champignon,sans s'apereevoirque sa
mère ne prend aucunenourriture.

» Agréez,etc.
» Femme LHERBÉ.»
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CONCLUSION.

0 Marie,ma bonneMère, vousm'avezchoisi,quoiqueindi-

gne, pour écrirel'histoirede vosApparitionsà Boulleret.C'est

à quoije me suis appliquéselonla mesurede mes forces, sous
la protection et l'inspiration de S. Joseph, votre virginal

époux.Et maintenant, je suis heureux de vous offrir mon

petit travail , ô Notre-Dame-des-Sept.-Douleurs! 0 Marie

immaculée, vous que j'aime comme ma véritable Mère, je
vous en supplie, daignez l'accepter et le bénir, afin qu'il
contribue à faire reconnaître la véritéde vosApparitionsà

Boulleret, et que tous, clergéet fidèles,nous puissionsprofiter
de vos maternels avertissements.
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